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DES RÈGLES 


D E 

L ASTRONOMIE INDIENNE 

POUR CALCULER 

LES MOUVEMENS DU SOLEIL ET DE LA LUNE, 

expliquées & examinées par cJftf- Cafîni. 

M onsieur de la Loube're Ambaffadeur du Roy à 
Siam a rapporté un extrait d’un Manufcrit Siamois, qui 
comprend des régies pour calculer les mouvemens du Soleil & de 
la Lune félon la méthode de ce païs-là. 

Cette méthode cft extraordinaire. On ne s’y (crt point de Ta- 
bles ; mais feulement de l’addition, fouftrattion , multiplication, & 
divifion de certains nombres , donc on ne voit pas d’abord le fon- 
dement, ni à quoy ces nombres fe rapportent. 

On cache (bus ces nombres diverfes périodes d'années folaires, 
de mois lunaires, & d’autres révolutions, & le rapport des unes 
avec les autres. On cache aufli fous ces nombres diverfes cfpéccs 
d’époques qu’on ne diftingue point, comme font l’époque civile , 
l’époque des mois lunaires, celle des équinoxes, celle des apogées, 
& celle du cycle folairc. Les nombres dans lefqucls confiftc la dif- 
férence entre ces époques, ne font pas ordinairement à la telle des 
opérations aufquellcs ils fervent, comme ils devroienc cftre lèlon l’or- 
dre naturel: ils font fouvent meflez avec certains nombres, & les 
fommes ou les différences fonc multipliées ou divifées par d’autres ; 
car ce ne (ont pas toûjours des nombres fimples, mais (buvent ce 
font des frattions tantoft fimples, tantoft compofées, fans cftre ran- 
gées en forme de flattions , fc numérateur cftant quelquefois dans 
un article, & le dénominateur dans un autre ; comme fi l’on avoir 
eû un deflein formé de cacher la nature & l’ufage de ces nombres. 
On entremefle au calcul du Soleil des chofes qui n’appartiennent 
qu’à la Lune , & d’autres qui ne font néccftaires ni à l’un ni à l’au- 
tre, fans en faire aucune diftinttion. On y confond cnfemblc des 
années folaires & des années lunifolaires , des mois de la lune Si 
des mois du folcil , des mois civils & des mois aftronomiques, des 
jours naturels Ôc des jours artificiels. On y divife le Zodiaque tan- 
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toft en douze Signes félon le nombre des mois de l'année, tantoft 
en 17 parties félon le nombre des jours que la Lune parcourt le 
Zodiaque, & tantoft en 30 parties félon le nombre des jours que 
la Lune retourne au Soleil. On n’y parle point d’heures dans la di- 
vifion du jour; mais il s’y trouve des n m '* des 703”'’ & des 
800 mt ’ panies de jours, qui reluirent des opérations arithmétiques 
que l’on preferit. 

Cette méthode eft ingénieufe ; & eftant dévelopéc , ré&ifiée , & 
purgée des chofes fuperflucs, elle fera de quelque utilité, fe pouvanc 
pratiquer fans livres par le moyen de divers cycles & de la différen- 
ce de leurs époques: c’eft pourquoy jay tafehé de la déchiffrer, 
quelque difficulté que j’y aye trouvée d’abord , non - feulement i 
caufe de la confufion qui y régne par tout, & des noms qui man- 
quent aux nombres fuppolez ; mais auffi à caufe des noms extraor- 
dinaires qu’on donne i ce qui réfulte des opérations, dont il y en 
a plus de vingt qui n’ont pas efté interprétez par le Traduûcur, 
& dont je n’aurois jamais trouvé la Lignification fi je n’avois aupa- 
ravant découvert la méthode ; ce qui m’a auffi fait connoiftrc que 
l’interprétation que le Traduûeur a faite de trois ou quatre autres 
noms, n’eft pas affez jufte. 

Dans cette recherche j’ay diftingué premièrement, & féparé des 
autres nombres ceux qui appartiennent aux époques, ayant re- 
connu que ces nombres font ceux que l’on donnott à ajoufter ou 
à fouftrairc , ou Amplement, ou en les divifant ou multipliant par 
certains autres nombres. 

• Secondement, j’ay confidéré les analogies qui réfultent des mul- 

tiplications & divifions des autres nombres féparez des époques ; 
& c’cft dans les termes de ces analogies que j’ay trouvé les pério- 
des des années, des mois, & des jours, & les différences des unes 
aux autres, que l’expérience des chofes aftronomiques, & l’occafion 
de diverfes opérations que j’ay faites, m’a fait reconnoiftre. 

J’ay crû que les Millionnaires, à qui l’Aftronomie donne entrée 
chez les Grands & chez les Sçavans par tout l’Orient, pourroient 
tirer quelque avantage de ce travail pour l’intelligence & pour l'ex- 
plication de l’Aftronomic Orientale , que l’on pourrait aifément 
réébificr & conformer à la noftrc fans apporter que très - peu de 
changement à la méthode, en corrigeant les nombres dont elle fis 
lcrt. 

J'ay crû auffi qu’il ne ferait pas inutile de réduire l’Aftronomie 
de l’Europe à cette forme, afin de s’en pouvoir fervir au defaut 
des Tables qui abrègent beaucoup le travail. Cette méthode ferait 
bien plus facile à pratiquer dans la forme de l’année Julienne & 
de la Grégorienne dont nous nous lcrvons, que dans la forme de 
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l’année lunilôlaire dont les Orientaux fe fervent : car leur difficulté 
principale confiftc à réduire les années lunifolaires & les mois lunai- 
res civils aux années & aux mois du Soleil, que la forme de noftre Ca- 
lendrier nous donne immédiatement ; Sc ce qui m’a donné le plus de 

Î ieine, ç’a cfté de reconnoiftre la méthode dont ils fe fervent pour 
es réduire, dans laquelle les diverfes elpéces d’années, de mois, 
Sc mefme de jours, que l’on fuppofe & que l'on cherche, ne font 
point diftinguées. C'cft pourquoy on ne verra pas d’abord la rat- 
ion de l’explication que je donne, & de la détermination des gen- 
res aux efpcces que je fais dans le commencement ; mais on la com- 
prendra dans la fuite par la connexion des chofes, & par ce qui en 
rcfultc néceffairement. 

r De t Epoque j 4 flronomique de cette méthode. 

Ï A y tafehé de découvrir quelle eft l’Epoque d'où l’on commence 
à compter icy les mouvemens du Soleil Sc de la Lune ; & à quelle 
année, quel mois Sc quel jour de noftre Calendrier elle fe rappor- 
te : car il n’en eft point parlé dans cét Extrait , qui la fuppofe ou 
connue, ou expliquée peut-eftre dans les chapitres précédens du 
manuferit d’où cét Extrait a cfté tiré , puifque fans la connoiffance 
de l’Epoque il eft abfolument knpoflible de pratiquer cette mé- 
thode. 

J’ay trouvé que cette Epoque eft Aftrorromique , Sc qu’elle eft 
différente de la Civile: ce que j’ay reconnu, parce que l’on preferit 
icy de commencer à compter les mois de l’année courante par le 
cinquième mois dans l’année Embolifmiquc qui eft de 1 3 mois , Sc 
par le fixiéme mois dans l’année commune qui eft de 1 1 mois. Car 
cela ne feroit pas intelligible, fi l’on ne fuppofoit deux différentes 
Epoques d’années, dont l'unc, qui doit eftre l'Aftronomiquc, com- 
mence tantoft au cinquième, & tantoft au fixiéme mois de l’autre, 
qui eft la Civile. Ce qui m’a fait encore connoiftre que l’Epoqud 
Aftronomiqueeft différente de l’Epoque Civile non-feulcment dans 
les mois, mais auffi dans les années, c’eft l’opération que l’on fait 
icy pour trouver l’année de la naiffance de quelqu’un, en fouf- 
trayant fon âge du nombre des années échûes depuis l’Epoque t 
car cette opération feroit inutile, fi l’on ne demandoit que l’année 
de la naiffance après l’Epoque Civile que l’on connoift immédiate- 
ment , & que l’on compare à l’année courante pour fçavoir l’âge 
d’une perfonne. 

Cela eftant fuppofe , j’ay cherché premièrement le fiéde auquel 
cette Epoque Aftronomique fe peut rapporter ; Sc ayant trouvé dans 
le calcul du Soleil fait par cette méthode, que deux lignes Sc vingt 
degrez qu’on y employé ne fçauroient marquer que l’endroit au 
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Zodiaque où fe trouvoit l'apogée du Soleil dans l’Epoque, lequel 
apogée devoit eftre au vingtième degré des Gémeaux ; j’ay jugé 
que cette époque devoit eftre vers le feptiéme fiécle, où l’apogée du 
Soleil fe trouvoit au vingtième degré des Gémeaux félon la ptufpart 
des Tables Agronomiques. 

Secondement, ayant trouvé que le nombre f ai, que l’on entre- 
tnefle au calcul du Soleil, ne fçauroit eftre que le nombre des jour* 
compris entre l’Epoque Aftronomique Si le retour de l’apogee de 
la Lune au commencement du Zodiaque ; Si que le nombre 3 a 3 a , 
que l’on y employé en fuite , ne fçauroit eftre que le nombre des 
jours pendant lefquels cét apogée fait une révolution ; j’ay établi 
que l’apogée de la Lune, qui en eai jours fait deux Signes & 9 dc- 
grez, eftoit dans cette Epoque au ai degré du Capricorne: Et parce 
que l’apogée de la Lune par la révolution qu’il fait en 8 ans 
retourne au mefrne degré du Zodiaque douze fois en un fiécle i j’ay 
diftingué les années du fiécle aufquelles l’apogée de la Lune s’eft 
trouve en ce degré , 5 e j'ay exclu les autres années. 

Troifiémcment, ayant trouve par la manière dont on fe fert icy 
pour calculer le lieu du Soleil, que cette Epoque Aftronomique eft 
tres-proche de l’Equinoxe moyen du printemps, qui au feptiéme 
fiécle arrivoit le 10 ou 11 de Mars ; parmi ces années choifies j’en 
ay cherché une dans laquelle l’apogée de la Lune arrivait à ce 
degré du Capricorne vers le 11 de Mars , ce qui ne fe rencontre 
qu’une fois en 6 1 années à quelques degrez prés -, & j’ay trouve 
qu’en l’année «38. de Jefus-Chrift, l’apogée de la Lune eftoit au 
1 1 degré du Capricorne le 11 de Mars. 

Quatrièmement, j’ay remarqué que cette Epoque Aftronomique 
doit avoir commencé à une nouvelle Lune, parce qu’on réduit les 
mois lunaires en jours pour trouver le nombre des jours depuis 
l’Epoque, Si la valeur des mois entiers cftant oftée de la fominc des 
jours , le refte fert pour trouver la diftancc de la Lune au Soleil. 

En l’année 63 S de Jefus-Chrift la nouvelle Lune équinoxiale 
arriva le ai de Mars à trois heures du matin à Siarn , lors que le 
Soleil par fon moyen mouvement parcouroit le premier dcgrc 
d’Arics , l’apogée du Soleil eftant au zo degré des Gémeaux, Si ce- 
luy de la lune au ai degré du Capricorne. Ce jour fut encore re- 
marquable par une grande éclipfe de Soleil qui arriva le mcfme 
jour, mais 14 heures après la conjonction moyenne. 

Cinquièmement, par la manière de trouver le jour de la femaine 
qui eft pratiquée icy , il paroift que le jour de l’Epoque fuc tm 
Samedi: Et le ai de Mars de l’an <38 fut aufli un Samedi. Cela 
confirme encore la certitude de cette Epoque, Si fait connoiftrc 
le Ravoir Si le jugement de ceux qui l’ont établie, qui ne fe font 
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pas contentez d’une Epoque Civile, comme ont fait les autres 
Agronomes ; mais qui en ont pris une Allronomique qui fuft le 
principe naturel de plufieurs révolutions, lefquclles ne ^auraient 
recommencer cnfcmDlc qu’aprés plufieurs ficelés. Cette Epoque eft 
é loignée de j ans & a 7 8 jours de [ Epoque Perfienne de Jelaegcrdcs, 
dont la première année commence en l’an de Jefus-Chrift 6 3 1 au 
îfi de Juin. Ces régies Indiennes pourtant ne font pas tirées des 
Tables Perfienncs rapportées par Crifococa : car ces Tables font 
l’apogée du Soleil plus reculé de deux degrez , Si l’apogée de la 
Lune plus avancé de fia degrez ; ce qui ne s'accorde pas fi bien avec 
nos Tables modernes. Les Tables Perfienncs font auffi l’cquation 
du Soleil plus petite de 1 1 minutes, & celle de la Lune plus gran- 
de de 4 minutes ; ce qui s’accorde mieux avec les modernes. 

Ces régies Indiennes ne font pas non plus tirées des Tables de 
Ptolomée où l’apogée du Soleil eft fixe au j c degré Si demi des Gé- 
meaux ; ni des autrcsTables faites depuis qui font toutes cét apogée 
mobile. Il femblc donc qu’elles ont cfté inventées par les Indiens ; 
ou que peut-eftre elles ont efté tirées de l’Aftronomie Chinoife, 
comme on le pourrait conjecturer de ce que dans cét Extrait les 
nombres font écrits de haut en bas à la manière des Chinois : mais 
il fe peut faire que cette manière d’écrire les nombres foit commu- 
ne à ccs deux nations. 

Ayant trouvé l’Epoque Aftronomique de cette méthode , & le 
rapport quelle a avec les années Juliennes; on peut rectifier les 
Epoques des mouvemens du Soleil Si de la Lune par les Tables 
modernes , en ajouftant environ une minute par an à l’apogée du 
Soleil , & en corrigeant les autres périodes. Àinfi il n’y aura plus 
de difficulté à réduire en jours les années Si les mois depuis l’Epo- 
que ; & fi l’on corrige auffi les équations conformément aux Tables 
modernes, on trouvera par cette mefmc méthode le heu du Soleil 
& ccluy de la Lune avec beaucoup plus de jufteffie. Nous donne- 
rons cette corrédliori avec le fupplément de ce qui manque à ces 
régies, après que nous les aurons expliquées. 


«•as* 
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%È G L E S 

four trouver le lieu du 
Soleil & de la Lune 


au temps de la naif- 
fance de quelqu'un. 


EXPLICATION. 


/. i. 

i“. Po/c^tEic. y». T 'Ere en de lieu eft le nombre 

des années depuis l’Epoque As- 
tronomique, d’où l’on prend le mou- 
vement des Plancttes, jufqu’à l’année 
courante; ce qui paroiftra dans la fuite, 
î”. Souflrdycz l'âge Je la x°. L’âge Je la perforine eft le nombre 
perfonne Je /'Ere, vous au- des années depuis là naiflance jufqu’à 
re^l'âge Je la naijfance. l’année courante, qui eftant ofté de 
l’Ere, relie l'âge Je la naifjxnce , c’eft-a- 
dire, l’an depuis l’Epoque aftronomi- 
que dans lequel la naiflance cil arrivée. 
3°. jtlultiplitf-la paru. f>. En multipliant les années par 1a 
on les réduit en mois. Ces mois feront 
Solaires chacun de }o jours 10 heures & demie, un peu plus ou 
un peu moins, félon les diverfes hypothelès, fi les années font So- 
laires ; ou à peu prés fi elles (ont lunifolaircs & en fi grand nom- 
bre, que l’excès des unes récompcnfc le defaut des autres. 

4". isiiouftez-y le nombre 4°. La forme de l’année dont ils’a- 

Jes mois de l'annee courante : git icy , cil lunifolaire, puis qu'il y en 
ty pour cela, fi l'année cou- a de communes de 1 1 mois lunaires, 
rante eft Attikamaat , c'eft - & d'abondantes ou cmbohfmiqucs , ap- 
i-dire, ji elle a j_j mois Je la pellées jlmkamaar, de 13 mois lunaires. 
Lune , vous commencerez à De ce que l'on commence à compter 
compter par le y mois ; que les mois , non par le premier mois de 
fi elle nefl point Attika- l’année, mais parle cinquième, fi l’an- 
maat, vous commencerez * née eft embolifmique, & par le fixié- 
compter par le 6 mois. me fi l’année n’eft pas embolifmique, 

j’ay inféré qu’il y a deux Epoques & 
deux formes d’années différentes, l’une Aftronomiquc,& l’autre Civi- 
le; que le premier mois de l'année Aftronomiquc commence au cin- 
quième mois de l’année Civile embolifmique, qui feroit le fixiéme 
mois fansl’infcrtion du mois embolifmique qu’on ne compte point 
parmi les 1 a mois , & qu’on fuppofe cûre inféré auparavant ; & que 

dans 
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dans les autres années , dont tous les mois font compte* de fuite 
fans intercalation , le premier mois de l'année Aftronomiquc n'cft 
compté qu'au lîxiémc mois de l'année Civile. 

Mais comme l’on ne détermine pas icy expreflement fi on doit 
commencer à compter un mois entier au commencement ou à la fin 
du 3' ou du 6' mois, il fe peut faire que l’on prenne pour premier 
mois de l’année Aftronomiquc celuy qui finit au commencement 
des mois dont il eft parlé dans cét article. En ce cas, l’intervalle entre 
le commencement de i’année Civile, & le commencement de l’an- 
née Aftronomiquc ne (croit que de 3 ou de 4 mois entiers : au lieu 
que fi l’on ne compte un mois entier qu’à la fin du 3' ou du fi' 
mois, & que le premier mois que l’on compte félon cette règle foie le 
premier de l’année Aftronomiquc ; l’intervalle entre les commen - 
cemens de ces deux cfpeces d’années fera de 4 ou de 3 mois enciers. 
Nous verrons dans la fuite, que les Indiens ont diverfes efpeces d’an- 
nées Aftronomiqucs, dont les commencemcns font différens. Si ne 
font pas beaucoup éloignez de l'Equinoxe du Printemps ; au lieu 
que l’année Civile doit commencer avant leSolfticcdc l’Hyver,tan- 
toft au mois de Novembre, tantoft au mois de Décembre de l’année 
Grégorienne. 

On ajoufte le nombre des mois de l’année courante , qui font 
mois lunaires, à ceux qu’on a trouvez par l’article 3 qui font mois 
folaires; & l’on fuppofe quelalbmme, toute hétérogène qu’elle 
eft, foie égale au nombre des mois folaires échus depuis l'époque 
Aftronomique. On néglige la différence qu’il peut y avoir, qui en 
une année ne fçauroit monter à un mois entier; mais on poutroit 
s’y tromper d’un mois dans la fuite des années, fi on ne prenoit 
bien garde aux intercalations des mois, après lefquclles le nombre des 
mois que l’on compte dans l’année Civile, eft plus petit que celuy que 
l’on compterait fans les intercalations precedentes. 

s yÙultiflie?^ far 7 le 3°. fi”. 7 0 . On cherche icy le nom- 

nombre trouvé art. 4. bre des mois lunaires depuis l’époque 

fi”. 'Divifix la fomme far Aftrononique dont on a parlé à l’arri- 
ztS. cle 1 , jufqu'au commencement du mois 

7°. Joigne^ le quotient de courant : ce que l’on fait en réduifant 
la divipon au nombre trouvé les mois {blaires que l’on fuppofe avoir 
art. 4; cela vous donnera le efté trouvez cy-aeffus, en mois lunai- 
Maafaken ( c’ep- à - dire , le rcs, par le moyen de la différence qui 
nombre des mois ) que vous eft entre les uns & les autres. Dans les 
ysrderex.. opérations que l’on fait , on fuppofe que 

comme 11$ eft à 7, ainfi le nombre 
des mois folaires donné , eft à la différence dont le nombre des mois 
lunaires furpaflèle nombre donné des mois folaires écoulez pendant 
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le mefnie efpace de temps; qu’ainfi en 118 mois folaires, qui font 
iÿ années, il y a 118 mois lunaires & 7 mois de plus,c'eft-à-dire, 
13 j mois lunaires. Voicy donc une période fcmblable à celle de 
Numa &c de Méton, & à noftre Cycle du nombre d’Or de 1 9 années 
pendant lelquelles la Lune fe rejoint 133 fois au Soleil. 

Nous verrons néanmoins dans la fuite que ces périodes qui s’ac- 
cordent enfemblc dans le nombre des mois lunaires & des années 
folaires, ne s’accordent point dans le nombre des heures, à caufe 
de la grandeur de l’année folaire & du mois lunaire, qui cft fuppofée 
diverft dans ces diverfes périodes : & que l'Indienne n’eft point fu- 
jette à une faute fi grande que le cycle ancien du nombre d'Or, 
qu’on a efté obligé d'ofter du Calendrier Romain dans la correélion 
Grégorienne, parce qu’il donnoit les nouvelles Lunes plus tardives 
quelles ne font, à peu prés d’un jour en 3 12. années; au lieu que 
les nouvelles Lunes déterminées par cette période Indienne s’accor- 
dent avec les véritables dans cét intervalle de temps à une heure 
prés, comme l’on trouvera en comparant ces régies avec les fuivantes. 


II. II. 

Ofe% le Maafaken. N réduit icy les mois de la Lune 

en jours : mais parce qu’on fait 
tous les mois de 3 o jours, ce ne feront 
1°. Multiplte^-le par 30. que des mois artificiels plus longs d’en- 

viron 1 1 heures, 1 fi minutes que les Af- 
tronomiques , ou des jours artificiels 
3°. Joignez-y Us jours du qui commencent aux nouvelles Lunes, 
mois cour mis. & font plus courts de 1 1 minutes , 3 2, 

fécondes que les jours naturels de 2.4 
heures , qui commencent toujours au 
retour du Soleil au mefme méridien. 
4°. Multiplie z le tout On réduit les jours en onzièmes de 
pur ri. jour, en les multipliant par 11: & on y 

3 0 . Ajoujhz-J encore U ajouftcfi30 onziémes,qui font 3 9 jours 
nombre de S je. 6c~. Je trouve que ces 39 jours & -j- 

font les jours artificiels, qui au jour de l'Epoque eftoient échus de- 
puis qu'une onzième partie de jour naturel, & une onzième de jour 
artificiel avoient commencé cnfemble fous le méridien des Indes 
auquel on accommoda ces régies. 

fi“. Divife z le tout per Ayant mis à part ce qu’on ajoufte 
7 03. toujours par l’article 3', il paroift par 

7 0 . Garde% le numérateur la i, 3, 4, 6 & 8 opération, que com- 
mue vous appellerez Ana- me 703 efl: à 11, ainfi le nombre des 
maan. jours artificiels qui réfulte des opéra- 
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8°. Prenez t quotient de rions de l'art; », Sc 3 eft au nombre des 
lafraShon trouvé art. g, £r le jours à rabane pour avoir le nombre 
Jôufiroyez du nombre trotrut des jours naturels qui répond à ce nom- 
trt.f : le refit fera /'horocon- bre des jours artificiels : d’où il paroift 
ne {cefi-à-dire , le nombre qu'en faifant le mois lunaire de 30 
des jours de l' Ere) que ions jours artificiels ; 703 de ces jours fur- 
garderef. partent d’onze jours le nombre des jours 

naturels qui les égalent. 

On peut trouver la grandeur du mois lunaire qui rcfulte de cette 
hypothefe :car fi 70 3 jours artificiels donnent un excès de 1 1 jours; 
3 o de ces jours qui font un mois lunaire, donnent un excès de * 4 ï de 
jour; &commc 703 eft à 330, ainfi 14 heures font à n heures, 
ij minutes, j7 fécondés ; & oftant de 3 o jours cét excès, il refte 1 5 
jours , 1 1 heures, 4 4 minutes , 3 fécondes , pour le mois lunaire , qui 
s’accorde à une féconde prés au mois lunaire déterminé par nos 
Aftronomcs. 


A l’égard de la valeur de y 9 jours & ^ que l’on ajoufte avant 
la divifion, il paroift que fi 703 jours donnent 11 à fouftraire, 
j 9 jours donnent de jour, qui font 1 1 heures, 1 1 minutes 

& demie, dont la fin du jour artificiel a deû arriver avant la fin 
du jour naturel que l’on prit pour l’Epoque. 

L'anamaan eft le nombre des 70 3"‘ , ‘ parties de jour qui reftent 
depuis la fin du jour artificiel jufqu a la fin du jour naturel cou- 
ranc. On s'en (ère dans la fuite pour calculer le mouvement de la 
Lune , comme on l’expliquera cy-apres. 

Le quotient que l’on ofte du nombre des jours trouvé par l’art. 3. 
eft la différence des jours entiers, qui fe trouve entre le nombre des 
jours artificiels & le nombre des jours naturels depuis l’Epoque. 

L'horoconne eft le nombre des jours naturels écneus depuis l'é- 
poque Aftronomique jufqu’au jour courant. Il femblcroit qu’à la 
rigueur l’addition des jours du mois courant prcfcrite par l’arti- 
cle 3 , ne fe devroit foire qu’aprés la multiplication & la divifion 
qui fert à trouver la différence des jours artificiels aux jours na- 
turels, parce que les jours du mois courant font naturels, & non 
pas artificiels de 3 o par mois ; Mais on voit par la fuite que cela 
fe fait pour avoir avec plus de jufteffe l'anamaan qui fert au calcul 
du mouvement de la Lune. 


°. jP O/êç l’horoconne. 


1 °. Divtfr^-le par 7. 


III. 

I L fuit de cette opération & de l’a- 
vertiflèment, que fi après la divifion 
il refte 1 , le jour courant fera un Di- 
manche ;& que s'il ne refte rien, ce fe* 
C ij 
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Il 

y. Le numérateur de la raun Samedy: l'époque Affrohomiquê 
fiafiion eft le jour de la fi- de l’horoconnc eft donc Un Samedy. 
marne. Si l’on fijait d’ailleurs quel jour de 

la femainc eft le jour courant , on ven* 
Nota,j^»r le premier jt*r de ra fi les opérations précédentes ont 
la femainc efi le Dimanche. bien fûtes, 

IV. IV. 

t °'J^Ofi^ /’horoconne. N réduit icy les jours eh 800“ 

i° Multtplie^-le par too. de jour. Le nombre 3 7 3 de l’ar- 

3°. SouHraye^-cn 373. ticle 3 fait de jour, qui font 11 heu- 

4°. Divifiz - le par res & 11 minutes. Elles ne peuvent VC- 

29220 7. nir que de la différence des Epoqu es, ou 

f .Le quotient fiera /'Ere, de quelque corréûion , puisque c’eft 
le numérateur de la fia - toujours le mefme nombre que l’on 
é lion fera le Krommethiap- fouftrait. L’Epoque de cette Se&ioft 
ponne , que mous garderez^, I V. pourra donc eftre 1 1 heures & 1 1 
minutes après la précédente. 

U Ere fera un nombre de périodes de jours depuis cette nouvelle 
Epoque, 800 dcfquclles feront 191107 jours. La queftion eft de 
fçavoir quelles feront ces périodes? 800 années Grégoriennes, qui 
approchent de fort prés d’autant d’années folaires tropiques, font 
191194 jours. Si donc nous fuppofons que l’Err foit le nombre 
des années folaires tropiques depuis l’Epoque ,800 de ces années 
feront trop longues de 13 jours félon la corréâion Grégorienne. 

Mais fi nous fuppofons que ce foient des années anomaliftiques 
pendant lefqucllcs le Soleil retourne à fon apogée , ou des années 
aftrales pendant lefquclles le Soleil retourne à la mefme étoile fi- 
xes il n’y aura prefqüe point d’erreur: car en 13 jours, qui eft l'ex- 
cès de 800 de ces périodes fur 800 années Grégoriennes, le So- 
leil fait par fon moyen mouvement 1 i d . 4 Si'. 4 V. que l’apogée du 
Soleil fait en 800 ans à raifon de 37*. 39". par an. Albategniu* 
fait le mouvement annuel de l’apogée du Soleil de 3 9". 4“ &cc- 
luy des étoiles fixes de 34". 3 4"'. & il y a dcsAftronomes moder- 
nes qui font ce mouvement annuel de l’apogée du Soleil de 3 7"; &i 
celuy des étoiles fixes de 51". Donc fi ce qui eft icy appcllé Ere , eft 
le nombre des années anomaliftiques ou aftrales: ces années feront 
à peu prés conformes à celles qui font établies par les Aftronomes 
anciens & modernes. Néanmoins il paroift par les régies qui fuivent, 
que l’on fc fert de cette forme d’annee comme fi elle eftoit la tropi- 
que , pendant laquelle le Soleil retourne au mefme lieu du Zodia- 
que, & qu’on ne la diftingue point des deux autres efpéccs d’années. 
Le Krommethiapponne qui refte après la divifion précédente, c’eft- 

à-dire. 
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à-dire, après avoir pris toutes les années entières depuirl*Ëpoque , 
fera donc les 8 o o“ parties de jour , qui relient apres le retour du 
Soleil au incline lieu du Zodiaque: & il paroift par les opérations 
.fuivantes que ce lieu cftoit le commencement d’Aries. Ainfi félon 
cette hypothefc l'Equinoxe moyen du printemps fera arrivé i« 
heures 1 1' après l’Epoque de la Sé&ion précédente. 

V. V. 

’°,P0f'X l' Kromme - 1 \ U i s qu’a l’article 3' on a trouvé 

thiapponne. B le jour de la lèmaine par l’Wo- 

i°. Soufiraje^-tn /"Ere. corme d’une manière très -facile, il eft 
3 0 . Divifez le refie pur a. inutile de s’arrefter à celle - cy qui eft 

4”. Négligeant lajrafhon, plus longue & plus compoféc. 
foujhrayrz a du quotient. 

j°. Divifez le refie par 7 : la jraflion vous donnera le jour de la Jè- 
maine. 

Nota, Jpue quand je dira) la fraction , je n'entends parler que du Numé- 
rateur. 


VI. 

«•Ho roconne. 

a°. Souflrayez-en ( 1 r. 

3 0 Divifez le refle parqiji. 
La fraction s'appelle Outhiap- 
ponne, que vous gardere z- 


VI. 

C Ette fouftradion de fin que 
l’on ofte toûjours del ’boroconne* 
quelque nombre que Yboroconne con- 
tienne , marque une Epoque qui eft 
fin jours après l’Epoque de t'horo - 


Le nombre 313 a doit eftre le nombre des jours que l’apogée 
de la Lune employé à parcourir le cercle du Zodiaque ; car 3131 jours 
font 8 années Juliennes & 3 1 o. jours. Pendant ce temps cét apogée 
achevé une révolution à raifon de d. 41", qu’il fait par jour, mcC- 
rne félon les Aftronomcs d’Europe. L’apogée de la Lune acheva 
par conféquent fa révolution 6 ii jours apres l’Epoque de Yborocon- 
ne. On fait donc icy : Comme 3 1 3 1 jours font à une révolution de 
l’apogée, ainfi le nombre des jours après l’Epoque de l'boroconnc 
eft au nombre des révolutions de l’apogée. On garde le refte qui 
eft le nombre des jours appelle Outbiapponne. Outbiapponne fera 
donc le nombre des jours échûs depuis le retour de l’apogée de 
la Lune au commencement du Zodiaque ; ce qui paroiftra plus 
évidemment dans la fuite. 

Ayant déjà explique la vraye mé- 
thode de trouver le jour de la femai- 
ne, il eft inutile de s’arrefter à cclle- 
cy. On lailfe le foin de l’éxamincr, 8c 

D 


Si vous voulez avoir le 
jour de la femaine par l'Oa- 
thiapponne , prenez le quo- 
tient de la diviflon J~ faite ; 



»4 

muhiplie%-le par f.puis joi- d'en chercher le fondement à ceux qui 
giccf-le a f'Outhiapponne ; en auront la curiofité. 
puis fouftraye^-en z jours; 
iivifrz par y.lajraéhon mar- 
quera le jour. 

Tout ce que deffus s' appel- Nonobftant le nom de Force du So- 

le Poulafouriat , comme qui leil que l'on donne icy aux opérations 
dirait la force du Soleil. précédentes , il eft confiant que ce qui 
a efté expliqué jufqu 'à préfent, appar- 
tient non feulement au Soleil , mais auiïi à la Lune. 

vii. vir. 

1 '.J-^Ofez le Kromme- TJ Ou R trouver ce que c’eft que 
thiapponne. le nombre 14330, il faut confi- 

1“. Divife^-le par 243/0. dércr que le Krommethiapponne font les 
3“. (farlelf le quotient , qui 800”'’ parties de jour qui relient après 
fera le Raafi, c eft -a- dire , le retour du Soleil au mcfme lieu du 
le Signe où fera le Soleil. Zodiaque, &que l’année folâtre con- 
tient 131107. de ces parties, comme 
il a efté dit dans l’explication de la Séélion 4. La douzième partie 
d'une année contiendra donc 1 4 3 ; o & 1 de ces 8oo raes parties : 
c’eft pourquoy le nombre 14350 marque la 11* partie d'une année 
folairc pendant laquelle le Soleil pat fon moyen mouvement fait 
un Signe. 

Puis que donc de jour donnent un ligne , le Krommethiap - 
panne divife par 143JO donnera au quotient les Signes que le Soleil 
a parcouru depuis fon retour par fon moyen mouvement aumcC- 
me lieu : le Raafi donc eft le nombre des Signes parcourus par le 
moyen mouvement du Soleil. On néglige icy la fradlion-^-, de for- 
que l’année folaire relie icy de c'eft-a-dire, de 3 fi; jours 
comme l’année Julienne. 

4“. Ti ifex_ la fraShon de Puis que par l’article precedent 
la dtvifeon fufditc, & la di- de jour donnent un Signe du moyen 
vi ifel^ par Su. mouvement du Soleil , la 30 e partie de 

;’. Le quotient de la di- -ijr j donnera un degré, qui eft la 30* 
vipon fera le Onglaa, c'eft à- prtic d'un Signe. La 30' partie do 
dire.le degré où fera le Soleil. 14330 cil 8 1 1 p qui font un degré: 
divifant donc le relie par 8 1 1 —, on au- 
ra le degré du moyen mouvement du Soleil. On néglige icy lesp 
qui ne peuvent faire une différence confidérable. 

fi“. Tofex la fraéhon de Puis que dans un degré il y a lu 
cette dernière dhiipon, fpg la parties ; dans une minute , qui eft la 
divife^ par 1 4. fio' partie d’un degré, il y aura 13— 
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7". Le quotient ferA Ir Li- 
bcdaa , c'ejl-à-dire, la minute. 

8”. Souflrayef^ } du Libe- 
llai. 

9°. Jüttte^ ce qui ejl au 
Libcdaa au dcjfous de /'On- 
gfaa , & /’Ongfaa au def- 
Jous du Raafi : cela fera une 
figure qui s’appellera le Mat- 
teiomme du Soleil que nous 
garderez : Je croy que cefi 
locus medius Soîis. 

VIII. 

POUR TROUVER 


de ces parties. Négligeant la fra&ion, 
l’on prend le nombre 14, qui divifant 
le relie, donnera les minutes. La fouf- 
rra&ion ^ue l'on fait icy de 3 minutes 
eft une redu&ion dont nous parlerons 
dans la fuite. 

On preferit icy de mettre les degrez 
fous les Signes , & les minutes fous les 
degrez en cette manière, raap , Signes. 

ongfaa , degrez. 
minutes. 

Cette dilpofition des Signes, degrez & 
minutes l’un au dclTous de l'autre eft 
appelléc^are, & elle marque icy le lieu 
moyen du Soleil. 


VIII. 

L E nombre 1, que l’on fouftrait 
du Raafi dans l’art. i;&lc nom- 
bre 10, que l’on fouftrait de 1 'ongfaa 
dans l'art. 3 , font t Signes & 10 degrez 
qui marquent fans doute le lieu de l’a- 
pogée du Soleil félon cette hypothefe, 
dans laquelle on ne voit aucun nom- 
bre qui réponde au mouvement de l’a- 
pogée. Il paroiit donc que cét apogée 
eft fuppofe fixe au 10 degré des Gé- 
meaux qui précédé le lieu véritable de 
l’apogée, comme il eft à prcfcnc, de 1 7 
degrez, que cét apogée ne fait qu’en iooo 
ans, ou a peu prés : d’où l’on peut ju- 
ger que l’époque de cette méthode eft 
environ mille ans avant le fiécle préfent. 
Mais comme la grandeur de l'année 
s’accorde mieux icy avec le retour du Soleil à l’apogée & aux étoi- 
les fixes, qu’avec le retour du Soleil aux Equinoxes; il le peut faire 
que le commencement des Signes dont on fe fert icy, ne foit plus 
préfentement au point équinoxial , mais qu’il foit plus avance de 
17 ou 18 degrez, & ainfi il aura befoin d’eftre corrigé par l’an- 
ticipation des Equinoxes. On fouftrait donc icy l’apogée du So- 
leil de (on lieu moyen appellé Matteiomme , pour avoir l’anomalie 
du Soleil ; St le nombre des Signes de cette anomalie eft ce qu’on 
appelle Kenne. 


le vray lieu du Soleil. 

l °- P Ofez le Matteiom- 
me du Soleil, c'efl-à-dire , la 
figure qui comprend ce qui ejl 
dans le raafi , le ongfaa, Çy 
le libcdaa. 

i°. Sou frayez 1 raafi. 
Que fi cela ne fe peut, ajoufiez 
1 z au raafi pour le pouvoir 
faire ; puis le faites. 

3°. SoufirayeOfio du on- 
gfaa. Que fi cela ne fe peut, 
tirez 1 du raafi , qui vau - 
dra jo dans le ongfaa ; puis 
vous tirerez le 10 fufdit. 


Dij 



s 

* 9 
6 o 


qui s’appelle attathiat, <tf 
•vaut S Signes. 


1 6 

4*. Ce qui refera apres , Il paroift par ces régies que le -Canne 
tela s'appellera Kenne. cft le nombre des demi -Signes de la 

3°. Si le Kenne efi o, z, ou diftance de l’apogée ou du périgée , 
i: multipliez^- le par z; vous prife félon la luire des Signes, félon 
aurc% Kanne. que le Soleil cft plus proche d’un ter- 

6 °. Si le Kenne efi 3, y, me que de l’autre : de forte qu'à l'ar- 
ou fi vous foufeairez la fi- ticle 3 on prend la diftance de l’a- 
gure de cette figure - cy pogée félon la fuite des Signes, à l’ar- 
ticle 6 la diftance du périgée contre 
la fuite des Signes , à l'article 7 la dif- 
tancc du périgée félon la fuite des Si- 
gnes , & a l'article 8 la diftance de l’a- 
pogée contre la fuite des Signes. Dans 
7° Si le Kenne efi 6, 7 ,S; les articles 6, 7, & 8, il femblc qu’il 
fouftrayezfi du raafî, le relie faut toujours foufentendre Multipliez 
fera le Kanne. le raafi par z , comme il paroift dans 

8°. Si le Kenne efi y, 10 , la fuite. 
z zi foufiraye ^ la figure de Dans l’article C quand les degrczde 
cette figurc-cy 1 1 l’anomalie excédent 13, on ajoufte 1 au 

ty Kanne i parce que le Kanne , qui eft un 

60 demi-Signe, vaut 1 3 degrez. 

qui s'appelleToïianifimou- 

netonne, & vaut 11 Signes : le refie dans le Raafî fera le Kanne. 

9°. Si vous pouvez > ,,re f on gf al > “joufiez z au Kanne : 
fi vous ne pouvez point, ny ajoutiez rien. 

10". Muliiphcif le ong- On réduit icy les degrez & Icsmi- 

faa par ( 0. nutes du Kanne en minutes , dont le 

1 i°.Joignezy le libcdaa : nombre eft appellé le pouchalit. 
cela fera le pouchalit, que II paroift par ces opérations, que le 
vous garderez- Cbaaiaa cft l'équation du Soleil calcu- 

1 1". Confierez /r Kanne. léc de 1 j en 1 j degrez, dont le pre- 
St le Kanne efi o, prenez le mier nombre eft 3 3, le fécond 6 7, le 
premier nombre du chaajaa du troifiéme 94; & que ce font des mi- 
Soleil, qui eft 3 fi (y multi- nutes, qui font entr’ellcs comme le fî- 
pliez-le par le pouchalit. nus de 1 y, de 30, & de 43 degrez: 
13 0 . Si le Kanne eft quel- d'où il s’enfuit que les équa- 
qu’ autre nombre , prenez félon tions de 60, 73, & jo degrez 
le nombre, le nombre du chaiaa font 116, 119,134, qui font 
aattit, (y le foufîrayef du difpofez à part en cette for- 
nontbrt du deffous -, puis ce me, & répondent par ordre au 
qui refera dans le nombre du nombre du Kanne i, i, 3 , 4, 3, tf. 
deffous, multipliez-en le pou- Pour les autres degrez on prend 
châlit. Par exemple , fi le la partie proportionnelle de la 

différence 


if 
67 
54 
1 1 6 
119 
134 
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Kanne efl t, fouflraye z )f 
de 67, eîr du rcfk multiplie z- 
Si le Kanno efi z.foufirayez 
(7 de du refie multi- 

pliez le pouchalic. 

1 4°. Divifezl* fomme du 
pouchalic multiplié par y e a. 

1 J" 1‘ quotient ou 
nombre fupérteur du chaua 
dont vous vous efles fervis. 

» 6 \ Divifezlo fomme par 
fa, 

1 7 0 . Le quotient fera ong- 
Èa: lajraéhon fera le libedaa. 
Mettez un o au lieu du raafi. 

1 8°. Mettez - a figure trou- 
vée par l’art, précédent vis- 
à-vis du matteiommc du 
Soleil. 

1 g°, Çonfidérez le Ken 
Je cy-dcjjus. Si le Ken efl 0,1, 
il s'appelle Ken 
fouftrayant -.ainfi vous fouf- 
prayerez la figure trouvée à 
l’art. 17 du matteiomme 
du Soleil. 

z o°. Si le Ken efl g, 7, 
S, 9, 10, 11, il s’appelle Ken 
ajoutant: ainfi vous join- 
drez ladite figure au mat- 
teiomme du Soleil; ce qui 
vous donnera enfin le fom- 
jnepout du Soleil que vous 
garderez précicufcment. 


différence d'un nombre à l’autre, qui ré- 
pond à 1 f degrez qui font s o o minu- 
te#, faifant Comme j o o, à la différence 
de deux équations ; ainfi les minutes 
qui font au furpjus du Kanne,\ la par- 
tie proportionnelle de l’équation, qu’il 
faut ajoufteraux minutes quirépondenc 
iuKanne pour faire l'équation totale.On 
réduit ces minutes de l’équation en 
degrez & minutes, les divifanc par 60, 
La plus grande équation du Soleil eft 
icy de » degrez, 11 minutes: les Tables 
Alphonfines la font de 1 degrez, i o mi- 
nutes ; nous la trouvons d’un degré, j 7 
minutes. On applique l’équation au 
lieu moyen du Soleil , pour avoir fon 
vray Ueu qu’on appelle fimmeptut. 

1 9 0 . Cette équation, conformément à 
la régie de nos Aftronpmes dans le pre- 
mier demi -cercle de l'anomalie, eft 
fouftraétive ; & dans le fécond demi- 
cercle , additive. On fait icy les opéra- 
tions arithmétiques menant l’un fous 
l'autre ce que nous mettons à codé , & 
au contraire mettant à cofté ce que nous 
mettons l'un fous l’auue. Pat exemple 4 


« 


a 

f- 4 

î f 


raafi, 8 q ? fignçs. 

ongfea, ij j. j.j degrez. 

, libedaa, 40 4 44 minutes. 



f 


1 * 

IX. IX. 


L paroift par ccs opérations que les 
Indiens divifent le Zodiaque en 17 
i°- JMultiplirz par je ce parties égales, qui font chacune de ij 
qui cjl dans k raagi. ■ dcgrez , 4 o minutes. Car par les fix 
j°. Joignez-y u 1 U ‘ 'fixant premières opérations on réduit les Si- 
ée ongfaa. gnes en degrez, &lcs minutes du vray 

j°. t ÏWultiplirg le tout par lieu du Soleil en minutes ; Si en les di- 
60. t vifant après par 8 o o, on les réduit en 

6 Joigne^ -y ce qui eft 17““ parties de cercle; car 800 mi- 
dan 1 lt libedaa. nutes font la 17' partie de 1 1 6 o o mi- 

^".Divife^te tout par S 00. nutes qui font dans le cercle: on ap- 
le quotient fera la reuc du pelle donc rcuc le nombre des z-j™' par- 
Soleil. ties du Zodiaque , dont chacune eft de 

8°. Divife^ lafraftion ref- 800 minutes , c’eft - à - dire , de 1 3 de- 
faute par i}. le quotient fera grez, 40 minutes. Cette divifion cft 
le naati reüc, que vous gar- fondée fur le mouvement journalier 
dere% au deJJ'ous du reuc. de la Lune, qui cft environ de 13 dc- 
grez, 40 minutes ; comme la divifion 
du Zodiaque en 360 degrez, a pour fondement le mouvement 
journalier du Soleil dans le Zodiaque, qui eft à peu prés d’un 
degré. t 

La tfo* de ces parties eft 13L, comme il paroift en divifant 800 
par 60. C’eft pourquoy on divilè le refte par 13, négligeant la fra- 
ction , pour avoir ce qu’on appelle icy natireuc, qui font les minu- 
tes ou 6o mc ‘ parties d’un reuc. 

X. x. 


i’.JpOfe^ le Sommepout T 
du Soleil. 


POUR LA LUNE. 

Tl»r trimer le matteiime 
de U Lune. 

*°-P0f'X l’anamaan. 

1°. Divife^-le par zf. 

3°. tÿWéprife^la fraÜton , 
(y joigne ^ le quotient avec 
l’anamaan. 

4”. Divife : f le tout par £0. 
le quotient fera onglàa, la 
frailion fera libedaa, ty vous 
mettre g un o au raafi. 

l’article 3, la fomme 7 3 1 fera 


S El OH l’article 7 de La II. Seûion 
l'anamaan cft le nombre des 703”"* 
parties de jour qui relient depuis la 
fin du jour artificiel julqu a la fin du 
jour naturel. Qaoy que félon cette ré- 
gie l’anamaan ne puifle jamais monter 
jufqu a 703; néanmoins fi l’on pôle 
703 pour l'anamaan , Si qu’on le divife 
par z 7, félon l’article 1, on a 18 a. pour 
le quotient. Ajoûtanc a 8 à 703, félon 
un nombre de minutes de degré. Divi- 
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fane 731 par «o, félon l’article 4, le quorient qui efti i a , n', eft le 
moyen mouvement journalier par lequel la Lune s’éloigne du Soleil» 
De ce qui a efté dit dans la II. Scdrion il réfulte qu’en 30 jours 
Yanamaan augmente de 3 3 o. Divifant 330 par i;,ona dans le quo- 
rient 1 3-j . Ajouftant ce quotient à l’anamaan, la fomme eft 3 4 3, c’cft- 
à dire j. d. 43'. dont la Lune s’éloigne du Soleil en 30 jours, ou- 
tre le cercle entier. 

- Les Tables Européennes font le mouvement journalier de ta*, 
ii'. Si le moyen mouvement en 30 jours, de 3. d. 43' 11". outre 
le cercle entier. 

Après avoir trouvé les degrez Si les 
minutes qui conviennent à l'anamaan , 
on cherche les Signes & les degrez 
qui conviennent aux jours artificiels du 
mois courant. Car les multiplier paria 
Si les divifer par 30, c’cft la mefmc 
chofc que de dire. Si trente jours artifi- 
ciels donnent la Signes, que donne- 
ront les jours artificiels du mois cou- 
rant ? On aura dans le quotient les Si- 
gnes. La fra&ion font dcs30 m '‘ de Si- 
gne, c’eft-à-dire des degrez. On les 
joint donc aux degrez trouvez par i‘a~ 
rare au mateiomme du oe- namaan , qui eft l’excès des jours natu- 
Icil. rels fur les artificiels. 

La figure dont il eft parlé icy eft la 
diftance de la Lune au Soleil, après 
qu’on en a ofté 40 minutes, ce qui eft 
ou une corré&ion faite à l’époque, ou 
la réduction d’un Méridien à un autre : 
comme on l’expliquera dans la fuite. 
Cette diftance de la Lune au Soleil et 
tant ajouftée au lieu moyen du Soleil, 
donne le lieu moyen de la Lune. 


j\ Tofie^ autant de jours 
que vous en av mu cy- 
cle Jfiua au mois courant fieél. 1. 
W 3. 

6°. JWultipliez et nom- 
ire par 11. 

7°. DivifieTfie tout par) 0. 
le quotient, mcttc^-le au raafi 
de la figure precedente qui a 
un o au raafi, tfijr lafraftion 
joignczfi- la à 1 ‘ ongfaa de la 
figure. 

8 ’. Joignez^ toute cette fi- 
gure au mateiomme du So- 
leil. 

9°. Soufirayez^s-o. du li- 
bedaa. Que fi cela ne fie peut, 
vous tirerez^ 1. du ongfaa, 
qui vaudra 60. libedaa. 

io°. Ce qui refiera dans la 
figure efl le matteiomme de 
ta Lune cherché. 


XL 

t°.JP Ofiex Outhiapponne. 

x°. i/ifultiplhfi-lc par). 
3°. Dtvisezfile par S 0 S. 
4°. JMcttcz. le quotient au 
raafi. 

CMdltiplie'fild jraClion 
par j 0, 


XL 

S UR la Sedion 6. on a remarqué 
que Youthiapponne eft le nombre 
des jours après le retour de l’apogée 
de la Lune qui fe fait en 3132 jours; 
808 jours font donc la quatrième par- 
tie du temps de la révolution de l’apo- 
gée de la Lune, pendant lequel il taie 

' £ ij 



to 

6°. Vivi/è%-U par tôt. y Signes, qui font Ii quatrième partie 
le quotient fer a ongfaa. du cercle. 

7°. Trente la fraflion ref- On trouve donc par ces opérations 
tante , & la multipliez par le mouvement de l'apogée de la Lune, 
( o . fàifant Comme 8 o 8. jours font à 3. 

8 °, Divifez la fomme par Signes ; ainfi le temps pafle depuis le 
toS.lc quotient feralibedîs. retour de l'apogée de la Lune eft au 

9”. Jdjoufkz z an libe- mouvement du mcfme apogée pen- 
daa j le raafi, l'ongfaa, & le dant ce temps. Il paroift par les opé- 
libedaa feront le matteiom- rations fuivantes que ce mouvement 
roc de louthia, que 'voue gar- fe prend du mcfme principe du Zodia- 
derez- que d'où l’on prend le mouvement du 

Soleil. 

Donc le matteiomme de louthia, c& le 
, XII- lieu de l'apogée de la Lune. 


POUR LE SOMPOUT 
de la Lune. 

i°. yOfez le matteiomme 
de la Lune. 

z°.fToftz vis-a-vit, le 
matteiomme de louthia. 

3 0 . SouSbayef' le mat- 
teiomme de louthia du mat- 
teiomme de la Lune. 

4". Ce qui rejk dant le raafi 
fera le Kenne. 

f. Si le Kenne eft 9, t, *, 
eeeultipliese-le part, & ferait 
Kanne. 

6". Si le Ken eft 3, 4, j, 
fouftrayC. * - le de cette figu- 
ert-cy, 3 

*9 
6 o 

1”. Si le Ken efl S, 7, S, 
fouftrayef-en t. 

8°. Si le Ken eft y, to, ir, 
fouftraye?^- le de cette fgu- 
re-cjj 11 

19 

60 


xn. 

T O u r E s ces régies font confor- 
mes à celles de Ta Se&ion VIII. 
pour trouver le lieu du Soleil, & s'enten- 
dent a (fez par l'explication faite de cette 
mefme St étton. 

La différence n’eft que dans le Cbaiaa 
de la Lune dont il eft parlé icy à l’art. 
1 1, & 1 j. Ce Chaiaa confiftc dans ces 
■nombres. 

77 
148 
109 
zjS 
18 6 
zyt 

La plus grande équation de la Lune 
eft donc de 4 degrez 3 6 minutes , com- 
me la font quelques Aftronomes mo- 
dernes, quoy-que la plufpart la faf. 
fent de 3 degrez dans les conjonctions 
& dans les oppofirions. 


9 \ Si le Kenne eft 1 eu z, multiplie^- le par z ; ce fera le Kanne. 

- io°. 
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XI 

io *. Tirez if du ongfaa , fi cela Je peut; vous ajoufiere^ i au raafi j fi- 
non , vous ne U frrcs^ point. 

il”. ^Multipliez L’ongfaa par go , 0“ joigne^-y le libcdaa, Qr fera 
le pouchalit, que vous gardere^. 

11°. TreneT^dans le Chaiaa de la Lune le nombre conformément au 
Kan ne , comme il a efié dit du Soleil; J lufiraye z le nombre de dejfiss de 
telssy de dejfout. 

13”. Trcnex le refit , (y en multiplie ^ le pouchalit. 

1 4 0 . Divifiz cela par y 0 0. 

I j°. Joignez ce quotient au nombre de dejfus du Chaiaa de la Lutte. 

16®. Divifez cela par go: le quotient fera ongfaa, ta fiattion libe* 
daa ,ft) un 0 pour le raafi. 

1 7 0 . ^Mettez vis-à-vis de cette figure le matteiomme de la Lune. 

1 8°. ConfiiéreTjJe Ken. Si le Ken eft 0, 1, 1, 3, 4,/, foufiraye z la figu- 
re du matteiomme de la Lune; fi le Ken efl g , 7, S, 9, 10, it, joigne z 
les deux figures enfemble, 0 vous aurez le fommepout de la Lutte , qui 
vous garderez bien. 


XI U. 

P Ofez le fommepout de 
la Lune , & opérant comme 
vous avez fait au fomme- 
pout du Soleil, vous trou- 
v rez lercuc^p te nattireuc 
sic la Lune. 


XIII. 

C Et T fi opération a efté faite pour 
le Soleil a la Sé&ion I X. Elle eft 
pour trouver la pofition de la Lune dans 
fes ftations, qui font lésa.?”* 1 parties 
du Zodiaque. 


E pionne eft donc la diftance de 
la Lune au Soleil. 


XIV. XIV. 

1 °JP Ofez 1‘ fommepout de 
la Lune. 

x°. JMettez vis-à-vis le 
fommepout du Soleil. 

3". Soufiraycz le fommepout du Soleil du fommepout de la Lune , 
& refiera le pianne, que vous garderez- 


XV. 

1°. JP Renez pianne, (fy 
le pofiz- 

1°. tSWultiplicz le raafi par 
3 0 ; joignez-y te ongfaa. 

3 '. tyd-Iulripliez le tout par 
go; 0" j°‘g nr fj-y le lioe- 
daa. 

4°. Divife^Je tout par 710, 


XV. 

C Es trois premières opérations fer- 
vent à réduire en minutes la dit 
tance de la Lune au Soleil: la divifant 
par 7 1 o, on la réduit à des 30™'’ parties 
de cercle, car 710 minutes font la 30 e 
partie de 11600 minutes qui font 
toute la circonfércnce.Le fondement de 
cette divifion eft le mouvement journa- 
F 
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k quotient s'appelle icd, que lier de la Lune au Soleil,qui eft à peu prés 
'vous gardere de la 30 e partie de tout le cercle. On 
f. Divifex 1“ fraÛton par conlidére donc la polition de la Lune, 
12, le quotient fer* natti non-feulement dans les Signes & dans 
irti. fes ftations, mais auflï dans les jo"’'’ 

parties du Zodiaque qui font de ta de- 
Fin du Souriat. grez chacune, & s'appellent itti; divi-i 

lant le refte par nom les minutes 
ou les foixantiémes parties d’un itti, qui font chacune de 1 a mi- 
nutes de degrez, dont la Lune s’éloigne du Soleil dans la foi- 
jeaaneme partie d'un jour ; ces foixanticmes parties s’appellent natti 
itti. ' 1 



; î y m 
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REFLEXIONS 

SUR LES RÈGLES INDIENNES. 

I. T>es Epoques particulières de la me'thode Indienne. 

A P R e's avoir expliqué les régies comprifes dans les Sedions 
précédentes, & trouvé divencs périodes d’années, de mois. 
Si de jours, qu’elles fuppofent: il nous refte à expliquer en détail 
diverfes Epoques particulières que nous avons reconnues dans les 
nombres employez dans cette méthode, qui citant comparées en- 
fcmble peuvent fervir à déterminer l’année, le mois, le jour, l’heu- 
re , & le méridien de l’Epoque Aftronomiquc dont il n’eft point 
parlé dans les régies Indiennes, qui la fuppofent connue d’ailleurs. 

Par les régies de la Sedion I. on cherche le nombre des mois lu- 
naires échûs depuis l’Epoque Aftronomiquc. L’Epoque que l’on 
fuppolc dans cette Sc&ion cft donc celle des mois lunaires ; & par 
confisquent elle doit eftrc à l’heure de la conjonétion moyenne 
d’où commence le mois où eft l’Epoque. 

Par les régies de la Se&ion II. on réduit premièrement les moi» 
lunaires échûs depuis l’Epoque en jours artificiels de 3 o par mois, 
qui font plus courts que les jours naturels, d’un midy a l’autre, 
oc 7 jç de jour, c’eft-à- dire, de n minutes 3 % fécondés d’heure. 
Çes jours artificiels ont donc leur commencement aux nouvelle» 
Lunes, & à chaque trentième partie de mois lunaire; mais les jours 
naturels commencent toujours naturellement à minuit fous un meC 
me méridien. Le terme des jours artificiels ne s’accorde donc pas 
avec le terme des jours naturels dans la mefine heure & la mefme 
minute, finon quand le mois, ou une des 30 e * parties du mois com- 
mence à minuit; fous le méridien donné au choix de l’ Aftronome. 
Après ce commun commencement la fin du jour artificiel prévient 
la fin du jour naturel fous le mefme méridien de ^ de jour, dans 
lcfquellcs confifte pour lors {’Anamnan, qui augmente toû jours d’une 
703 e de jour à chaque onzième partie du jour, jufqu’à ce que le 
nombre des 703“ parties, monte à 703, ou furpaffe ce nombre: 
car alors on prend 703 de ces parties pour un jour dont le nom- 
bre des jours artificiels furpaffe le nombre des jours naturels échûs 
depuis l’Epoque ; & le refte, s’il y en a, eft l 'Anamaan. Le jour 
de cette rencontre ou concours du terme des jours artificiels avec 
le terme des jours naturels fous le méridien que l’on choifit, eft tou- 
jours une nouvelle Epoque de \AntmMn , qui fe réduit à rien, ou 
à moins de 1 «, après avoir atteint ce nombre 7 o 3 ; ce qui n’arrive qu’à 
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peu pies, à chaque période de fi 4 jours, comme il paroift en divifant 
703 par 11, & plus éxaCtemcnr, onze fois en 70 3 jours. On prend 
donc à chaque temps donné pour l’Epoque de \Ananman le jour de 
la rencontre précédente du commencement des jours artificiels avec 
le commencement des jours naturels , qui fous un mefme méridien 
n’arrive que cinq ou fix fois en une année. 

Puifque donc à l’article j de la Se&ion 1 1 , on ajoufte fi;o on- 
zièmes de jour à celles qui font achevées depuis l’Epoque de (a Se- 
ction I, onfuppofe que cette Epoque fut précédée aune autre Epo- 
que qui ne fçauroit cilre que celle de ï'Antmaui , de Sjo onzièmes 
de jour;c’eft-i-dire,de 39 jours J, qui donnent jg de jour pour \'A* 
namaan ,(ous le méridien des Indes Orientales auquel on accommo- 
da les régies de cette SeCtion 1 1 . Ce qui marque que fous ce méridien 
la conjonction moyenne qui donna principe au jour artificiel depuis 
l’Epoque Aftronoroique, fut de de jour avant la fin du jour na- 
turel dans lequel cette conjonction arriva; & par confequent qu’elle 
y atriva à une heure 4 9 minutes du matin, fous le méridien que l’on 
fuppole à la mefme SeCtion : mais à l’article 9 de la SeCtion X , on 
ofte 40 minutes au mouvement de la Lune, & à l’article S de la 
SeCtion VII, on ofte 3 minutes au mouvement du Soleil j ce qui 
éloigne la Lune du Soleil de 3 7 minutes, à l’heure que l'on füppo- 
foit eftte arrivé la conjonction moyenne de la Luncau Soleil, a la 
SeCtion II. 

C’eft pourquoy j’ay jugé que les 4 0 minutes oftées au mou- 
vement de la Lune , & les trois minutes oftées au mouvement du 
Soleil , réfukent de quelque différence entre le méridien auquel ce* 
régies ont efté accommodées du commencement, & d'un autre 
méridien auquel On les a réduites depuis : de forte que fous le mé- 
ridien fuppofé à la SeCtion 1 1 , la nouvelle Lune dans l’Epoque ar- 
riva à 1 heure 49 minutes du matin; mais fous le méridien que l’on 
fuppofe à l’article 9 de la SeCtion X, à la mefme i.heurc 49 minu- 
tes après minuit, la Lune eftoit encore éloignée du Soleil de 37 
minutes quelle fait en une heure 1 j minutes ; donc fous le mé- 
ridien fuppofé dans l’article 9 de la SeCtion X , la nouvelle Lune 
ne ferait arrivée qu’à trois heures 1 minutes après minuit. Le mé- 
ridien auquel ces régies ont efté réduites, ferait donc plus orien- 
tal que le méridien choifi du commencement de 1 heure 13 minu- 
tes, c cft-à-dire, de 1 8 degrez & un quan , & ayant iùppofé qu’on 
les ait réduites au méridien 'de Siam , clics auraient efté accommo- 
dées du commencement, à peu prés, au méridien de Narfinga. 

Ce qui perfuade davantage que cette fbuftraCtion de 40 minutes 
au mouvement de la Lune, & de 3 minutes au mouvement du So- 
leil, eft caufée de la différence des méridiens de 1 heure 13 minu- 
tes. 
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tes , eft qu'en i heure 1 3 minutes la Lune fait 4 o minutes , & lé 
Soleil en fait 3 : c’eft donc par la mcfme différence de 1 heure tj 
minutes que l’on a ofté 3 minutes au mouvement du Soleil, & 4 6 
minutes au mouvemenc de la Lune. 

Sans cette correfpondance de ce qu’on ofte au mouvement dit 
Soleil avec ce qu’on ofte au mouvement de la Lune , qui montre 
avoir pour fondement la mefme différence de temps , & par con- 
séquent la mefme différence des méridiens, on auroitpû croire que 
la fouftraCtion de ces 40 minutes A efté faite long-temps après ces 
premières régies; parce que l’on s’eft apperceû dans la fuite des 
temps, que le mouvement de la Lune n’effoic pas précifément auffi 
vîte, qu’il réfultc des régies précédentes, qui font le mois lunaire 
environ trois quarts d’une féconde plus court que les Tables mo- 
dernes; & cette différence monte à une heure & 13 minutes d’heu- 
re en 430 ans, ou à peu prés. Ainfi, fi 430 ans après l’Epoque on 
euft comparé les premières régies aux oblcrvations , On auroit pu 
juger que la Lune retard oit; à l’égard de ces premières régies, de 1 
heure & 13 minutes, ou de 40 minutes de degré. Mais cette dif- 
férence qui eft toujours la mefme quand on î’attribuë à la diffé- 
rence des méridiens , ne feroit pas toujours la mefme fi elle dé- 
pendoit du mouvemenc de la Lune ; car elle augmenteroit d’une 
minute en 1 z ans , à quoy il auroit fallu avoir égard dans la cor- 
rection de ces régies. 

/ /. 'Détermination de l'Epoque Agronomique de la méthode 
Indienne. 

P Uis que ces régies Indiennes ont efté apportées de Siam; 

& que l’année Civile des Siamois commence dans la faifon que 
nous crouvons devoir commencer félon les régies de la SeCtion I; 
comme nous montrerons cy-aprés , il eft raifonnable de fuppofer 
que le méridien auquel ces régies ont efté réduites par les addi- 
tions dont il eft parlé dans la SeCtion V 1 1 , & dans la SeCfcion X, 
eft le méridien de Siam : donc par le calcul que nous venons de 
faire, la nouvelle Lune qu’on a pris pour Epoque, a deû arriver 
à 3 heures du matin à Siam. Comme le mois lunaire de cetce mé- 
thode s’accorde à une féconde prés avec le mois lunaire établi par 
tous les Aftronomcs d’Europe , l’on peut fuppofer que cette heure 
de la nouvelle Lune de l’Epoque eft affez précife, pouvant eftre 
tirée des obfervations des éclipfes de Lune, qui font beaucoup plus 
faciles à déterminer que tous les autres phénomènes des Planètes. 
Nous nous pouvons donc fervir des Tables communes pour cher- 
cher les nouvelles Lunes arrivées vers le feptiéme fiécle à trois heures 
du matin au méridien de Siam, dont la différence au méridien d« 
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Paris nous eft connue affez éxa&ement par plufienrs obfervationa 
d’écüpfès de Lunc,& des Satellites de Jupiter, que les Pères Jéfuitcs 
envoyez parle Roy dans l’Orient en qualité de Mathématiciens de 
Sa Majcftc, ont faites à Siam, & par les obfervations des mcfmes 
éclipfcs faites en mefmc temps à Paris à l’Obfervatoire Royal ; par 
la comparaifon defquelles obfervations on trouve que la différence 
des méridiens de ces deux villes eft de fix heures 34 minâtes. 

A ce caraftére de temps nous pouvons ajoufter la circonftance 
de l'Equinoxe moyen du Printemps, qui félon l’hypothefe de la 
Sedion I V a deû arriver à 1 1 heures 1 1 minutes après la minuit 
qui fuivit la conjon&ion moyenne de la Lune au Soleil prife pour 
Epoque, félon ce qui aefté dit fur l'article y de la Sedion IV, où 
l’on ofte cl de jour, c’eft-à-dire, n heures & 11 minutes des jours 
échus depuis l’Epoque; ce qui diminue d’autant le Krommetbiapponne 
que nous avons dit cftre le temps échu depuis le retour du Soleil 
au point du Zodiaque, d’où l’on prend le mouvement du Soleil 
& de la Lune , qui doit eftre le point équinoxial du Printemps. 

Mais il ne faut pas prétendre que les Tables modernes donnent 
la mefmc heure de cette Equinoxe: car elles ne s’accordent pas bien 
enfemblc dans les Equinoxes, à caufc de la grande difficulté que 
l'on trouve à les déterminer précifement. Elles ne conviennent pas 
aveclesTables anciennes dePtolomée dans les Equinoxes moyens, 
à 3 ou 4 jours prés : c’eft pourquoy il fuffit que nous trouvions par 
les Tables modernes une nouvelle Lune arrivée à 3 heures du ma- 
tin à Siam, à un ou deux jours prés de l’Equinoxe moyen du Prin- 
temps trouvé par les Tables modernes. 

Le heu de l'apogée du Soleil , qui félon ce que nous avons tiré 
des régies des articles 1 & 3 de la Seâion VIII, eftoit au temps 
de l’Epoque Aftronomique au 10' degré du Signe des Gémeaux, 
marque le iîéclc où il faut chercher cette nouvelle Lune Equinoxia. 
le , laquelle félon les Tables modernes, fut environ le feptiéme après 
la Naiffancc de Jefus-Chrift. 

Il eft vray que comme ces régies ne donnent point de mouve- 
ment à l’apogee du Soleil, on pourroit douter, s’il n’eftoit pas en 
ce degré au temps de l’Epoque, ou au temps des obfervations fur 
lefquclles ces régies ont cfté faites. Mais le Iîéclc de cette Epoque 
eft encore déterminé par un autre caraûére joint aux préccdens : 
c’eft le heu de l’apogée de la Lune, qui félon ce que nous avons 
tiré des articles x & 3 de la Seâion V I , eftoit au temps de l’Epo- 
que au x o' degré du Capricorne , & auquel ces régies donnent un 
mouvement conforme à celuy que luy donnent nos Tables ;quoy- 
qu’elles ne s'accordent enfemble dans les Epoques des apogées, 
qu a un «u deux degrez prés. 
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Enfin le jour de la fcmaine a deû eftre un Samedy dans l’Epoque, 
puifque félon la Section III, le premier jour après l'Epoque fut 
un Dimanche ; & cette circonftance jointe à ce qui a efté dit que 
le mcfme jour fut prés de l’Equinoxc, donne la dernière détermi- 
nation a l’Epoque. 

Nous avons donc cherché une nouvelle Lune Equinoxiale, à la- 
quelle tous ces caradéres conviennent ; & nous avons trouvé qu’ils 
conviennent à la_ nouvelle Lune qui arriva l'an 6 ) 8 après la NaifL 
lance de Jefus-Chrift , le 1 1 de Mars , félon la forme julienne , un 
Samedy à 3 heures du matin , au méridien de Stam. 

Cette conjonction moyenne de la Lune avec le Soleil , félon 1 « 
Tables Rudolphines qui font préfentement le plus en uûge, arriva 
en ce jour-là à Siam à la mcfme heure, la réduction des méridiens 
cftant faite félon nos obfervations : & félon ces Tables ce fût 1 6 
heures après l’Equinoxe moyen du Printemps; l'apogée du Soleil 
cftant à 19 degrez-j- des Gémeaux; l'apogée de la Lune à 1 1 degrez 
& demi du Capricorne ; & le noeud defeendam de la Lune à 4 de- 
grez d'Arics : de forte que cette conjonction Equinoxiale eut auffi 
cela de particulier, quelle fut écliptique, cftant arrivée à fi peu de 
diftance d’un des nœuds de la Lune. 

Cette Epoque Aftronomiquc des Indiens cftant ainfî déccrminée 
par tant de caractères qui ne peuvent convenir à aucun autre temps, 
on trouve par ces régies Indiennes les conjonctions moyennes de 
la Lune avec le Soleil vers le temps de cette Epoque, avec autant de 
juftefle que par les Tables modernes, entre lcfquclles il y en a qui 
donnent pour ce temps-là la mcfme diftance moyenne entre le So- 
leil & la Lune, a un ou deux minutes prés, la réduction cftant faite 
au mcfme méridien. 

Mais depuis cette Epoque, à mefure qu’on s’en éloigne, les 
moyennes diftances de la Lune au Soleil trouvées parées régies, fur- 
paffent d’une minute en douze ans celles que les Tables modernes 
donnent, comme nous avons cy-dcflus remarqué; d'où l'on peut 
inférer que fi ces régies Indiennes, au temps quelles ont cfté faites, 
donnoient les moyennes diftances de la Lune au Soleil plus juftes 
qu’elles ne les ont données depuis , elles ont efté faites affez prés 
ou temps de l'Epoque établie par ces mefines régies. Elles pour- 
roient néanmoins avoir efté établies long-temps après fur des ob- 
fervations faites alfez prés du temps de l’Epoque ; ainfi elles repré- 
fenteroient avec plus ae juftefle ces obfervations , que celles des au- 
tres temps éloignez de l’Epoque : comme il arrive ordinairement 
à toutes les Tables Aftronomiqucs, qui reprefentent avec plus de 
jufteffe les obfervations furlefquclles elles font fondées, que les au- 
tres faites long-temps avant & après. 
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111. De l'Epoque Civile des Siamois. 

Î ’Ay jugé parles régies de la première Sédion , que l’Epoque Ch 
vile qui eft enufage aux Indes Orientales, eft différente de l’E- 
poque Agronomique de la méthode Indienne que nous avons ex- 
pliquée. 

J’en ay préfentement de nouvelles afTeûrances par diverfes dates 
de Lettres Siamoifes qui m’ont cfté communiquées par Monficur 
delaLoubére, Se par d’autres dates des Lettres que le PcreTachard 
vient de publier dans fon fécond voyage de l’an 1687; par lef- 
quellcs il paroift que l’année 1687 fut la 1131 e depuis l’Epoque 
Civile Siamoife, qui fe rapporte par conféquent à l’année 344 
avant laNaiflànce de Jefus-Chrift; au lieu que par les régies i & 3 
de la Sédion VIII, Se par d’autres caradéres de cette méthode 
Indienne, on voit que l’Epoque AftronOmiquc fe rapporte au 7“ 
Cède après la Naiflancc de Jefus-Chrift. 

Cette Epoque Civile Siamoife eft du temps de Pythagoré, dont 
les dogmes eftoient conformes à ceux que les Indiens ont encore 
aujourd'huy,&que ces peuples avoient déjà du temps d’Alexandre 
le Grand, comme Onéfientus envoyé par Aléxandre mefme pour 
traiter avec les Philofophcs des Indes, leur témoigna, au rapport 
de Strabon au livre 1 3. 

Les Lettres que les Ambaffadeurs de Siam écrivirent le 14 Juin 
1687, eftoient datées félon M. de la Loübére du huitième mois , 
le premier jour du decours de l'année Pitofapfoc de l'Ere 1 1 3 r , & 
lèlon le P. Tachard, du S' mois, le fécond plein de U Lune de l’an- 
née Ihoh napafoc de l'Ere tiji. Le plein de la Lune n’arriva que le 
jour fuivant : Se le mois lunaire qui couroit alors, eftoit le troifiéme 
après l'Equinoxe du Printemps ; le premier après cét Equinoxe ayant 
commencé le 11 Avril de la mefme année: donc le premier mois 
depuis l’Equinoxe fut le lixiéme mois de l’année Civile, qui dût 
commencer le 13 Novembre 1 «8 C. 

Il paroift auffi que la mefme année fut Embolifmiquc de 1 3 
mois, & qu’il y eût un mois qu’on ne mit point au nombre des 
autres: car le 10 Octobre de la mefme année on comptoir le //* 
jour de U Lune ti‘ de l'aniiji; Se entre la pleine Lune de Juin & 
celle d’Odobrc il y eût 4 mois lunaires. Cependant on n’en com- 
pta que 3, puifqu’a la pleine Lune de Juin on comptoit le 8' mois. 
Se à celle d’Odobrc on ne comptoit que le n* ; il y eût donc dans 
cét intervalle de temps un mois intercalaire qu’on ne compta point.’ 
On trouve auflî cette intercalation en comparant les Lettres des 
Ambaffadeurs avec trois Lettres du Roy de Siam du 11 Décem- 
bre de la mefme année 1687, rapportées par le PcreTachard aux 
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pages z8 z, zS8, & 407, qui font datées du 3 du decours de la pre- 
mière Lune de tannée 1 1 3 1 : Et il paroifl que fi la Lune de Juin fut 
la huitième Lune de l’année Civile 1131, celle de Décembre fut la 
quatorzième de la mefine année Civile, que l’on compta pour la pre- 
miéreLunede l’année fuivante, quoy-que l’anncc loitencore nom- 
mée a z 3 1 , au lieu que fuivant les dates précédentes elle devrait 
dire nommée z z 3 z. 

Peut-eftre ne change-t-on pas le nom de l’année Civile, quelle 
ne (oit allez avancée, & quelle n’ait atteint le commencement de 
l’année Aftronomique : ou bien julqu’à ce temps - là ils la nom- 
ment en deux manières. Car une autre date que M. de la Loubére 
vient de me communiquer , eft ainfi marquée , Le ! du croijjane de 
la première Lune de l'année 223' / 2. ejuiejl l'onzième Décembre 16S 7. Il 
fèmble que cette forme de date marque que l’année peut en ce mois 
dire nommée ou z z 3 t, ou z z 3 z : ce qui a du rapport à la forme 
dont on fc fert préfentement dans les pais Septentrionaux, où l'on 
marque fouvent les dates en deux manières, (Ravoir lèlon le Calen- 
drier Julien, & félon le Grégorien ; Si aux dix premiers jours de l’an- 
née Grégorienne, on marque une année de plus que dans la Julienne. 

En comparant la date du z o Octobre , qui fuppofe que le pre- 
mier de la Lune fut le 6 de ce mois ( lequel jour rut aulu celuy de 
la nouvelle Lune) avec l’autre date du 11 e Décembre, qui fuppofe 
que le premier de la Lune fut le 4 de ce mois, on trouve 39 jours 
en deux mois, comme le mouvement de la Lune demande. Selon 
ces dates le zz Décembre a deû dire le 19 de la Lune, c'eft-à- 
dire, le 4' jour du decours, qui dans les Lettres du Roy de Siam 
cil marqué le 3 du decours, le plein de la Lune dlant fuppofé au 
1 j : ce qui marquerait l’intercalation d’un jour faite au plein de la 
Lune, à moins que ces Lettres ne foient antidatées d’un jour, ou 
qu’on n'ait manqué d’un jour dans le rapport qu’on en a fait à 
noftre Calendrier. 

Parmi les dates précédentes, Si quelques autres que nous avons 
examinées, il n’y a que celles du z o OCtobrc & du 11 Décembre 
qui s’accordent bien enfcmble & avec le mouvement delà Lune, 
& dans lelquelles on prend le jour mefmc de la conjonction de 
la Lune avec le Soleil par le premier jour du mois. Les autres 
dates différent entre elles de quelques jours ; car dans celles du 
z 4 Juin on prend pour le premier jour du mois un jour qui pré- 
cédé la conjonâion s au contraire, dans les dates du zz Décem- 
bre l'on prend pour le premier jour du mois un jour qui fuit la 
conjonction. Ainfi les dates qui prennent pour premier jour du 
mois le jour mefme de la conjonction , peuvent élire cenfées les 
plus régulières. Nous avons calculé ces conjonctions, non fcule- 
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Tuent par les Tables modernes, mais aulfi par les régies Indiennes, 
de la manière que nous dirons cy - apres , & nous avons trouvé 
quelles s’accordent enfcmble dans les mcfmcs jours de l’année. 

Ces régies Indiennes peuvent donc fervir à régler le Calendrier 
des Siamois, quoy-qu’clles ne foient pas préfentement obfcrvées exa- 
ctement dans les dates des Lettres. Sans un Calendrier où les inter- 
calations des mois Si des jours foient réglées félon cette méthode, 
on ne pourroit fe fervir de ces régies Indiennes dans le calcul 
des Planètes fans faire la mefme erreur qui fc feroit gliflcc dans 
le Calendrier ; à moins que cette erreur ne fùft connue par l’hiftoitc 
éxaâx des intercalations, & qu’on y euft égard dans le calcul. 

Quoy - que par les régies Indiennes on cherche le nombre des 
mois échus depuis une Epoque , par le moyen d’un Ciclc de 1 1 8 
mois Solaires fuppofez égaux à 3 ay mois Lunaires, qui cft équiva- 
lent au Cide de noftrc nombre d'or de dix-neuf années dans le 
nombre des mois Solaires Si des mois Lunaires qu’il comprend 5 
-on voit pourtant par la plulpart des dates Siamoilês que nous avons 
pù avoir , que le premier jour de leur mois, mefme en ce fiécle , ne 
s’éloigne guère du jour de la conjon&ion de la Lune avec le So- 
leil; & que le Calendrier des Indiens n’eft pas tombé dans la faute 
dans laquelle eftoit tombé noftrc vieux Calendrier, où les nouvelles 
Lunes cftoient réglées par Cicle du nombre d’or qui les donne plus 
tardives qu’elles ne font: de forte que depuis qu’on eût introduit 
ce Cicle dans le Calendrier (ce qui fut vers le quatrième ficelé) 
jufqu au fiécle palfé , l’erreur eftoit montée à plus de quatre jours. 
Mais les Indiens auront évité cette faute, enfe fervant des régies de 
la Seétion I. pour trouver le nombre des mois Lunaires ; & des 
régies de la Scftion IL pour trouver le nombre des jours & des 
heures qui fiant dans ce nombre des mois ; lcfquellcs eftant fon- 
dées fur l’hypothefe de la grandeur du mois lunaire qui ne dif- 
féré pas de la véritable d’une fécondé entière, ne fijauroient man- 

3 uer d’un jour qu’environen 8 000 ans; au lieu que l'ancien Cicle 
e noftrc nombre d’or fuppofe qu’en 13 y mois Lunaires il y ait le 
nombre de jours & d’heures qui font en 19 années Juliennes, lef- 
quclles excédent 1 3 y mois Lunaires d’une heure 1 7', 3 3"; qui font 
y jours en 1363 années. 

Il paroift aulfi que le Calendrier des Indiens cft fort different de 
celuy des Chinois, qui commencent leur année parla nouvelle Lune 
la plus proche du iy c d'Aquarius, félon le P. Martini, ou du y c du 
mefme Signe , félon le P. Couplet ( ce qui n’arrive qu’un mois Si 
demi avant l’Equinoxe du Printemps) &qui règlent leurs intercala- 
tions par un Cicle de foixante années : ce que font aufli lesTunqui- 
nois, au rapport du P. Marini dans fes Relations. 
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1 V. çJüCe'thode de comparer les dates Siamoifes art* telles 
Indiennes. 

P OUR examiner fi les dates Siamoifes s’accordent avec les ré- 
gies Indiennes, nous avons cherché par ces régies le nombre 
des mois compris dans les années écheûés depuis l’Époque Aftro- 
nomique & l’année courante, & nous y avons ajoufté les mois 
de l'année courante, <jue nous avons commencé à compter par le 
fixiéme mois de l’année Civile, pour la première date qui fut du 
huitième mois avant l’intercalation d'un mois; & pour la féconde 
date qui fut de l’onzième mois , & après l’intercalation d’un mois* 
nous avons commencé à compter les mois de l’année courante 
par le cinquième des onze mois que l’on comptoir alors, qui eft le 
mefinc mois que l’on avoir compté pour le fixiéme avant l'inter- 
calation d’un mois , félon l’explication que nous avons donnée à 
l’article 4' de la I. ScCtion. 

Nous avons fait la mefmc chofe pour les dates fuivantes : ayant 
vérifié qu’il faut commencer à compter par le cinquième mois, 
pendant le refte de l’année Aftroiiomique & pendant celle qui fuit 
immédiatement l’intercalation. Et ayant enfuite calculé le nom- 
bre des jours compris dans ces fommes de mois fuivant les régies 
de la SeCtion II, nous avons trouvé que le nombre des jours trou- 
vé pat ces régies s’accorde avec le nombre des jours compris entre 
l’Epoque Aftronomiquc de l’année 6 38, & les jours des conjon- 
ctions d’où l’on a pris le commencement des mois dans pluficurs 
de ces dates, & particuliérement dans celles du io O&obrc, & 
du 8 Décembre qui nous Ont paru les plus régulières. 

Cette méthode, dont nous nous fommes tervis pour comparer 
les dates Siamoifes aux régies Indiennes, nous a fait connoiftrc les 
termes dans noftre Calendrier entre lcfqucls doit arriver la nou - 
vclle Lune du cinquième mois de l’année Civile après l’embolifmi- 
que, ou du fixiéme mois de l’année après une commune, par où 
on doit commencer à compter les mois félon l’article 4 de la I. Sé- 
ôion , & qui peut eftrc confiderée comme la première nouvelle 
Lune d’une cfpece d’année Aftronomique lunifolaire que nous 
avons jugé devoir commencer après l’Equinoxe du Printemps. 
C’eft pourquoy il eft à propos de donner tout au long un éxem- 
ple de cette comparaifon , qui fera cônnoiftre l’üfage de ces régies 
& fervira comme de démonftratiori de l’Explication que nous en 
avons faite. 
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Exemple pour la première date. 

N Ous avons cherché quel doit eftre félon les règles Indien- 
nes , le nombre des jours compris entre l'Epoque Aftrono - 
mique , & la conjondion moyenne du huitième mois de l'année 
Indienne i i 3 1, en cette forme. 

Tar les Réglés de U Scclion I. 

Depuis l'Epoque Aftronomique de l’année Julienne de Jclus - 
Chrift fi 3 8 jufqu'à l’année 1687, il y a ro4p années, qui eft l'Ere 
félon l’article 1 : l'ayant multipliée pat 11, félon l'article 3 , on a 
11388 mois Solaires. 

Il faut y ajoufter les mois de l’année courante, article 4 ; & parce 
que les AmbalTadeurscomptoienc le huitième mois de l’année 1131 
avant l’intercalation d’un mois, nous commençons à compter par 
le lîxiéme de ces mois félon noftre explication; ainfi au huitième 
mois nous aurons trois mois à ajoufter à 11388, qui feront la 
fomme de 11391 mois 

Les multipliant par 7 , article /, le produit lèra 88137. 

Le divifant par 118, article 6 , le quotient fera 38s à ajoufter 
à 1 1 39 1 , article 7 ; & la fomme fera 11977 mois Lunaires. 

Tar les régies de la Seéhon 1 1 . 

Multipliant ce nombre de mois pat 30, article 1, le produit 
donnera 389310 jours artificiels. 

Les multiplians par 11, article 4, le produit fera de 4181410. 
Divifant ce produit par y O), article 6 , le quotient fera 4091 
L’ayant fouftrait de 383310 jours artificiels, article S, il refte 
3 8 J 11 8 M71 q ul eft le nombre des jours naturels éch'eûs depuis 
l’Epoque Aftronomique jufqu’à la nouvelle Lune du huitième 
mois de l’année Indienne 1131. 

La fradion eftant réduite donne 9 heures 4' 34" dont cette 
conjondion arriva plus tard à Siam, fuivant ces régies, que celle de 
l’Epoque Aftronomique de l’an 6 38. 

Par le moyen de noftre Calendrier on trouve le nombre des 
jours écheûs entre le vingt-uniéme mois de l’année Julienne tfj 8, 
& le 10 Juin de l'année Grégorienne 1687 par ce calcul. 

Depuis l’année fi 38, qui fut la féconde après la bilTextilc 6 ) 6 , 
jufqu'a l’année 1 fi 8 7, qui fut la troifiéme apres la bifiextile 1684, il 
y a 1 049 années, parmi lelquellcs il y eût 1 6 1 biiTcxtilcs qui don- 
nent 1 fi 1 jours plus qu’autant d’années communes. En 1049 an- 
nées communes de 3 fi 3 jours, ilya 18x913 jours; & y ayant 
ajoufté ifii jours pour les biflcxtiles, on aura 483187 jours 
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en j 6 4 9 années tant commîmes que bifTextiles entre le n e Mars 
de l’annce Julienne 6 )t,&c le ai* Mars de l’année Julienne 1687, 
qui cft le 3 i c Mars de l’année Grégorienne. 

Depuis le 31* Mars jufqu'au 10 Juin il y a 71 jours, qui cflant 
ajouftez à 383147, donnent 383118 jours entre le 11' Mars de 
l’année Julienne «38, où cft l’Epoque Indienne des nouvelles Lu- 
nes, & le 10' Juin de l’année Grégorienne 1 68 7, jour de la nou- 
velle Lune du huitième mois de l’année Siamoife 1131. Ce nom- 
bre de jours cft le mefme que nous avons trouvé entre ces deux 
nouvelles Lunes, fuivant les régies Indiennes. 

Pour trouver le mefme nombre de jours par l’une & par l’autre 
méthode dans la conjonction d’O&obre de la mefme année 1687, 
après l’intercalation qui paroift en comparant la date de ce mois 
avec celle du mois de Juin précédent; il a fallu compter 7 mois, 
commençant par le cinquième des onze que l’on comptoir. Dans 
la conjonction de Novembre on en a compté g ; & dans celle de 
Décembre d’où commença le premier mois de l’année 1131, on 
en a compté 9, ajouftant 8 mois à ceux de l’année courante jufiju’à 
la nouvelle Lune du 3 1 Mars 1688, d’où commença le cinquième 
mois de l’année 1131. On commença à compter de ce f mois 
pendant toute l’année qui fuivit l’intercalation & qui fut commu- 
ne ; & on ne commença à compter du fixiéme mois , qu’à la nou- 
velle Lune qui arriva le 19 Avril de cette année 1689. On com- 
mencera aulli à compter du fixiéme mois, à la nouvelle Lune 
qui arrivera le 9 Avril , jufqu’à l’intercalation qui le fera dans la 
mefme année , après laquelle on fuivra le mefme ordre qu’aprés 
l’intercalation précédente. Nous avons jugé à propos de rappor- 
ter diftinétement ces éxem pies, afin de déterminer plus précifémenc 
l’article 4 de la I SeCtion, auquel on pourroit fe méprendre fi l’on 
ne l’avoit éclairci ; & l’on n’auroit pû le déterminer fans pluficurs 
calculs faits félon la méthode précédente. 

V. Les termes des premiers mois des années Indiennes. 

A Yant calculé par la mefme méthode, fuivant les régies In- 
diennes , les moyennes conjonctions de la Lune au Soleil 
pour pluficurs années de ce fiécle & du fiécle fuivant; nous avons 
toujours trouvé , que chacune de ces conjonctions tombe à un 
jour auquel la moyenne conjonction arrive félon nos Tables, 
mais prcfque trois heures plus tard que par les régies Indiennes. 

Par ce moyen nous avons déterminé dans noftre Calendrier les 
termes entre lcfquels doit arriver la nouvelle Lune , d’où il fauç 
commencer à compter les mois de l’année courance, fuivant l’arti- 
cle 4 de la I Sedtion ; Sc nous avons trouvé qu’en ce fiécle cette 
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nouvelle Lune eft celle qui arrive entre le a 8 Mars & le 17 Avril 
de l’année Grégorienne, qui font préfentement le 1 8 Mars & le 17 
Avril de l’annce Julienne. 

Nous avons aulfi trouvé que ces termes dans le Calendrier Gré- 

S orien s'avancent d’un jour en 13 9 années, & reculent d’un jour 
ans le Calendrier Julien tnjoi années : ce qu’il falloit fçavoir 
pour pouvoir fe fervir parmi nous de ces régies Indiennes. 

Pour déterminer dans ces Calendriers les termes entre lefquels 
doit arriver la nouvelle Lune d’où doit commencer l’année Ci- 
vile des Siamois félon ces régies , il nous a fallu établir un fyftê- 
mc d’années communes & cmbolifmiques bien ordonnées dans le 
cycle de 1 9 années, lequel fyftêmc foit tel, que le cinquième mois 
de la première année après l’cmbolifmique , & le fixiéme mois des 
autres années, commencent en ce fiéclc entre le a 8 Mars & le a 7 
Avril de l’année Grégorienne. 

Selon cette régie l'année Civile devroit commencer en ce fiécle 
avant le 1 a Décembre. Car fi elle commence le 1 a , l’année lui- 
vantc qui commencerait le . i Décembre icroit après l’année com- 
mune, & félon la régie on ne commencerait point à compter par 
le cinquième mois qui arriverait le 19 Mars, mais par le fixiéme 
mois qui commencerait le a 8 Avril: ce qui eft contraire à ce que 
nous avons trouvé par le calcul , qu’en ce fiécle il faut commen- 
cer à compter par le mois qui commence entre le a 8 Mars & le 
a 7 Avril. On pourrait donc Ce tromper dans l’ufagc de ces régies 
aux années qui commenceraient après le 1 r Décembre de l'année 
Grégorienne. 

Nous trouvons aufli par nos calculs que félon ces mefmes régies 
l'année Siamoife devroit commencer au îa Décembre en l'année 
Grégorienne 1700, qui ne fera point bifTextile. Ce fera donc le 
terme le plus avancé , qui doit cftre éloigné du terme précédent 
d’un mois entier. Ainfi la nouvelle Lune qui arrivera le fiécle fui. 
vant entre le 1 a Novembre & le 1 a Décembre , fera celle d’où de- 
vroit commencer félon ces régies l’année Civile des Siamois. 

Cependant nous avons vû depuis peu une date du premier Jan- 
vier 1 68 4, où l'on fuppofe que le commencement de l’année Sia- 
moife fut à la nouvelle Lune qui arriva le 18 Décembre 1 <S 8 3. 
Cette datte cftant comparée avec celles des Ambaflàdcurs de Siam, 
où l'on fuppofe que le commencement de l’année a a 3 1 fut à la 
nouvelle Lune qui arriva le 1 6 Novembre 1 6 8 6 , montrerait que 
les termes du premier mois de l’année Siamoife, félon l’ufage de 
ces temps, font éloignez entr’eux tout au moins de 3 a jours, quoy 
que félon les régies ils ne deuflent pas eftrc éloignez de plus d’un 
mois lunaire, ou de 3 o jours. 
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Cela confirme ce que nous avons déjà remarqué, qu’en ce fiécle 
on ne fc conforme pas exactement à ces régies dans les dates , 
quoy - qu’on ne s’en éloigne pas beaucoup. Mais comme ces ré- 
gies {ont obfcures, & qu’il faut fiipplécr des circonftances qui n’y 
font pas exprimées diftinCtcment, il peut facilement arriver que 
le peuple s’y méprenne. 

Ainfi, après avoir déterminé ce qui fc devroit faire félon ces ré- 
gies, il faut apprendre des Relations des Voyageurs ce qui fe pra- 
tique actuellement. Cependant nous fçavans par les dates que nous 
avons vues, que l’ufage préfent ne s’éloigne pas beaucoup de ces 
régies. 


V L ‘Diverfes especes d’années Solaires félon les régies 
Indiennes. 


C Hacun de ces termes dont nous avons parlé, peut eftre 
confidéré comme le commencement d'une cfpéce d'année 
folairc dont la grandeur cft moyenne entre celle de l’année Julien- 
ne Si celle de fa Grégorienne, puis que nous avons remarqué que 
dans la fuite des fiéclcs ces termes s’avancent dans l’année G'égo- 
ricnne, & reculent dans la Julienne: le terme qui tombe préftnte- 
ment au t8 de Mars, cft 11 proche de l’Equinoxe du Printemps, 
qu’il pourroit eftre appelle Terme Equinoxial , & pourroit eftre 
cenfé le commencement d’une année folaire Aftronomique. 

On ne fçauroit accorder cnfemble les régies de diverfes SeCtions 
qui parlent du nombre des années écheûës depuis l’Epoque fous le 
nom d ‘Ere, fans fuppofer diverfes cfpéces d’années Indiennes. 

Il cft parlé de l ‘Ere dans la I SeCtion , où nous avons dit que 
l'Ere cft le nombre des années écheûës depuis l’Epoque Aftrono- 
inique. On la réfout en mois folaires & en mois lunaires dans U 
mcfme SeCtion ; & dans la SeCtion 1 1 on réfout les mois lunaires 
en jours artificiels de 30 par chaque mois lunaire, & en jours na- 
turels tels qui font dam l’ufage commun. 

Il eft aum parlé de l’£re dans la SeCtion IV, où l’on voit qu’elle 
cft compofée d’un nombre de ces mefmes jours qu’on a trouvé à la 
SeCtionlI; de forte qu’il fembleroit d’abord, que cefuft la fynthcfe 
de la mcftne Ere , donc on a fait l’analyfc à la SeCtion 1 & 1 1 . 

Mais ayant calculé par les régies de la SeCtion I & 1 1 , & par le 
Supplément, dont nous parlerons, le nombre des jours qui doi- 
vent eftre en 8 o o années, lequel nombre dans la SeCtion I V eft 
fuppofé eftre 191107, nous n’y avons trouvé que le nombre de 
19 1 1 9 7 jours, 8 heures fie 1 7 minutes ; qui cft moindre de 9 jours, 
aj heures, 33 minutes, que celiiy de 1 9 1 1 o 7 jours que l’on 
fuppofe dans la I V SeCtion fc devoir trouver en ce mcfme nom- 
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bre d’annccs. Cette différence eft plus grande que celle qui fc 
trouve entre 800 années Juliennes, qui font de 192.100 jours; 
& 8 o o années Grégoriennes , qui ne font que de 1 5 i 1 9 4 jours ; 
dont la différence cil de 6 jours : & en 8 o o de ces années qui ré- 
fultent des régies des deux premières Sé étions , il y a un excès fur 
les Grégoriennes de 13 jours, 8 heures, 1 4 minutes; & un defaut 
à l'égard des Juliennes de 1 jours, 1 3 heures, 33 minutes; au lieu 
que 800 années de la Scâion IV, excédent de 7 jours 800 an- 
nées Juliennes, & de 13 jours un pareil nombre d’années Gré- 
goriennes. 

Comme l’année Grégorienne eft une année Tropique, qui con- 
lîftc dans le temps que le Soleil employé à retourner au mefme 
degré du Zodiaque , lequel degré eft toujours également éloigne 
des points des Equinoxes & des Solftices ; il n’y a point de doute 
que l’année tirée des régies de la Séiftion I & 1 1 , approche plus 
oc la Tropique que l’année tirée des régies de la Séélion IV, qui, 
comme nous avons remarqué, approche de l’année Aftrale déter- 
minée par le retour du Soleil à une mefme étoile fixe, & de l’ano- 
maliftiquc déterminée par le retour du Soleil à fon Apogée, la- 
quelle plufieurs Aftronomes anciens & modernes ne diftinguent 
point de l’ Aftrale , non plus que les Indiens, fuppofant que l’apo- 
gée du Soleil eft fixe parmi les étoiles fixes ; quoy-que la plufpart 
des modernes luy attribuent un peu de mouvement à leur égard. 

Cependant, il paroift que les Indiens fe fervent de l’annce fo~ 
laire de la Séélion I V, comme nous nous fervons de la Tropique, 
lors que félon les régies de la Sé&ion VII, VIII, X, & XI, ils 
calculent le lieu du Soleil & celuy de fon apogée , & le lieu de 
la Lune, ôi de fon apogée. Car le temps écneû depuis la fin de 
cette année appcllé IÇrommethiapponne leur fert a trouver les lignes, 
degrez, & minutes du moyen mouvement du Soleil. Ils fuppolcnc 
donc que cette année confifte dans le retour du Soleil au com- 
mencement des lignes du Zodiaque comme noftre année tropique. 

Il eft vray que préfentement les lignes du Zodiaque fc pren- 
nent parmi nous en deux manières qui n’eftoient pas autrefois 
diftinguées. Quand les Anciens eurent oblcrvé la trace du mouve- 
ment du Soleil par le Zodiaque, qu’ils l’eûrent divifée en quatre 
parties égales par les joints des Equinoxes & des Solftices, & 
qu’ils eurent fous-divife chaque quatrième partie en trois parties 
égales , qui font en tout les 1 2. lignes , ils obfervérent les conftcl- 
lations formées d’un grand nombre dctoiles fixes qui tomboient 
dans chacun de ces lignes, & ils donnèrent aux lignes le nom des 
conftcllations qui s’y trouvèrent, ne fuppofant pas alors que les 
mefmcs étoiles fixes deuflcnt jamais quitter leurs, lignes. 

Mais 
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Mais] dans lï fuite des fiédes on trouva qüe les mefmes étoile* 
fixes n'eftoient plus dans les mefmes degrez des lignes, foit que les 
étoiles fc fuffent avancées vers l’Orient à l’égard des points des 
Equinoxes & des Solftices , ou que ces points mefmes fe fuflènt 
éloignez des meftnes' étoiles fixes vers l’Occident; & on trouve 
pré lentement qu’une étoile fixe palfc du commencement d’un li- 
gne au commencement d’un autre environ en 1 1 o o ans. 

C’eft pourquoy depuis que Ptoleméc , au deuxième fiécle de 
Jefus-Chrift, confirma cette découverte encore douteufe, qui avoit 
cfté faite trois fiéclcs auparavant par Hipparque; on fait diltinélion 
entre le Zodiaque qu’on peut appeller local, qui commence du 
point équinoxial du Printemps & eft divife en 1 1 lignes, & le Zo- 
diaque aftral compolé de n conftellations qui retiennent encore le 
mefme nom , quoy-que préfentement la conftellation d’Arics ait 
paffédans le ligne du Taureau, & que la mefme chofe foit arrivée 
aux autres conftellations qui ont pâlie dans les lignes fui vans. 

Les Aftronomes néantmoins rapportent ordinairement les lieux 
& les mouvemens des planètes au Zodiaque local ; parce qu’il eft 
important de Ravoir comment elles fe rapportent aux Equinoxe* 
& aux Solftices , d’où dépend leur diftance de l’Equinoxial & des 
Pôles, la diverfe grandeur des jours & des nuits, la diverlité de* 
Salions, & quelques autres circonftances dont la connoiftânce eft 
d'un grand ufage. 

Copernic eft prefque le leul parmi nos Aftronomes qui rapporte 
les lieux & les mouvemens des aftres au Zodiaque aftral ; parce 
qu’il fuppofc que les étoiles fixes font immobiles , & que l’antici- 
pation des Equinoxes & des Solftices n’eft qu’une apparence caulee 
par un certain mouvement de l’axe de la terre. Mais ceux mefmes 
qui fuivent Ton hypothéfe, ne biffent pas de marquer les lieux des 
planètes à l’égard des points des Equinoxes dans le Zodiaque lo- 
cal , à caufe des confcqucnccs de cette fituation que nous avons 
remarquées. 

Ce feroit une chofe admirable que les Indiens qui fuivent le* 
dogmes des Pithagoriciens, fe conformaffcnt en cela à la méthode 
de Copernic * qui eft le reftaurateur de l'hypothéfe des Pythago- 
riciens. 

Néanmoins il n’y a pas d'apparence qu’ils ayent eû deffein de 
rapporter les lieux des planètes plûtoft à quelque étoile fixe , qu’au 
point équinoxial du Printemps. Catil femblc qu’ils auroientchoil» 
pour cela quelque étoile fixe principale comme a faic Copernic» 
qui a choifi pour principe de fon Zodiaque le point auquel fe rap- 
porte la longitude de U première étoile d’Aries, qui fc trouvoit 
au premier degré d'Arics où eftoit le point équinoxial du Pria- 
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temps lors que les Aftronomes commencèrent à placer les étoiles 
fixes à l’égard des points des Equinoxes 5e des Solftices. 

Mais à l'endroit au ciel où les Indiens pofènr le commencement 
des lignes du Zodiaque félon la SeÛion I V. 8 e les Seûions fui- 
vantes , il n’y a aucune étoile confidérable : il y a feulement aux 
environs quelques-unes des plus petites & des plus obfcurcs étoi- 
les de la conftcllarion des Poilfons, mais c’eft l’endroit où cftoit 
le point équinoxial au temps de leur Epoque Aftronomiquc , d'où 
les éroilcs fixes fc font enfuire avancées vers l’Orient ; de forte que 
le foleii par fon mouvement annuel ne retourne à la mcfmc étoile 
fixe qu’environ 10 minutes après fon retour au mefme point du 
Zodiaque local. Il cftoit difficile que cette petite différence euftefté 
apperceut en peu d’années par les Anciens, qui ne comparoicnt 
pas immédiatement le Soleil aux étoiles fixes, comme on le com- 
pare prefentement, te qui comparoicnt feulement le Soleil à la Lune 
pendant le jour, 5c la Lune aux étoiles fixes pendant la nuit,quoy- 
que du jour à la nuit la Lune change de place parmi les étoiles fi- 
xes , tant par fon mouvement propre qui eft vifte ôc inégal , que 
par ù parallaxe qui n’eftoit pas bien connue aux Anciens. C’eft 
pourquoy ils ne s’apperceûrenc que fort tard de la différence qu’il y 
a entre l’année Tropique, pendant laquelle le Soleil retourne aux 
points des Equinoxes 4c des Solftices, 5c l’année Aftrale pendant la- 
quelle il retourne aux mcfmes étoiles fixes -, 5c pour lors ils avoient 
une année folaire de 3 6 j jours 5c un quart , que l’on trouve pré- 
fentement eftre moyenne entre la Tropique 5c l’Afttale, ôc qu’elle 
furpaffé la tropique de 1 1 minutes , 5c eft plus courte que l'aftrale 
de 9 minutes. 

Vil. "Détermination de U grandeur des deux cfjieces 
d’années Indiennes. 

I L eft aifé de trouver la grandeur de l’année que l'on fuppofe 
dans la SeÛion IV, en divifant 191107 jours par 800 an- 
nées, dont chacune fe trouve de jfij jours c heures 1 1 , 3 6". 

11 eft un peu plus difficile de trouver celle qui réfulte des Se-è 
ûions I 5c 1 1 dans lefquelles il faut mefme fuppléer quelques ré- 
gies qui y manquent pour en pouvoir faire cét ufage. Car dans 
la SeÛion I on fuppofe que les années font compofées de mois 
lunaires entiers, ôc que le nombre des mois qui relient, eft connu 
d'ailleurs : Et à la SeÛion 1 1 on fuppofe que les mois entiers ont 
cflé trouvez par la Seûion 1 , 5c que le nombre des jours qui reC- 
cent, eft connu d’ailleurs. Cependant un nombre d’années folaire», 
qui n’eft que très - rarement compofé de mois lunaires entiers, 
doit avoir non feulement le nombre des mois, mais aufC le nom- 
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bre des jours déterminé. En effet, nous trouvons que ces régies 
fuppofent tacitement une année folaire compolee de mois , jours , 
heures Si minutes, qui régie les années luniiolaires. 

La manière de la trouver par ces régies cft de réfoudre une an- 
née en mois folaires St en mois lunaires, par les régies 3, 3, fi, 

& 7 de la I Scftion , & de ne point négliger la fra&ion qui 
relie après la divifion faite par l’article 6 de la mcfme Sedion ; 
mais de la réduire en jours, heures, minutes Si fécondés, ou en par- 
ties décimales de mois, allant jufqu’aux mille millionniémcs, pour la 
préparer aux opérations que l’on doit faire félon les régies 1,1,3, 

4, fi, & 8 de la 1 1 Se dion, tantffur cette fradion que fur les mois 
entiers; Si enfin, de réduire de la mefrne manière la fraûion ap- 
pcllée Anamaan dans la Sedion 1 1 . 

On peut encore trouver d’une manière plus (impie la grandeur 
de cette année, en fe fervantdcs hypothefes que nous avons dé- 
veloppées dans ces deux Sedions , pour trouver une période d’an- 
nées qui foit compofée d’un nombre de mois lunaires entiers , Si 
aufti d’un nombre de jours entiers. 

En fuppofant félon noftrc explication des hypothéfes de la Se-' 
dion II, qu’un mois lunaire eft égal 130 jours artificiels, Si que 
703 jours artificiels font égaux à 691 jours naturels, on trouvera 
qu’en 703 mois lunaires ilya 10760 jours naturels s St y ajoû- 
tant l'hypothéfc de la Sedion I , félon laquelle le nombre de a 1 8 
mois folaires (qui font 17 années) font égaux à 1 3 7 mois lunaires, 
on trouvera qu’en 13337 années folaires il y a iSjio; mois lu- 
naires entiers , qui font 4878600 jours naturels: d’où il réfultc 
qu’un mois lunaire, félon ces hypothéfes, eft de 1 9 jours, 1 1 heures, 

4 4', a*, if', 2.}"", Si l’année folaire de 5 6 7 jours, 3 heures 3/, 13", 

jn an 
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Cette année Indienne cachée dam les hypothélès tacites de ces 
deux Sedions, s’accorde à deux fécondés prés avec l’année Tro- 
pique d’Hipparque Si de Ptolemée , qui eft de 3 6 7 jours, 7 heures, 
rf, u"; & a 13 fécondes prés avec celle de Rabbi Adda Auteur du 
3 e fiéde, laquelle eft de 363 jours, 7 heures, 33', 1 fi". Si l’on pouvoir 
vérifier que ces années Si ces mois euffent efté déterminez par les 1 

Indiens fur les obftrvarions du Soleil, indépendamment de l’Aftro- 
nomie Occidentale; cét accord de plufieurs Aftronomes de diver- 
fes Nations fi éloignées les unes des autres ferviroit pour prouver 
que l’année Tropique a efté autrefois de cette grandeur, quoy-que 
préfcniemcnt on- la trouve plus petite de fi minutes , qui font en 
10 ans une heure , St en 140 ans un jour entier. Mais il y a ap- 
parence que cette grandeur de l’année n’a efté déterminée que par 
ks obfervations des éclipfcs Si des autres lunaifons, Si par l’hypo- 
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ihéfè que 19 années {blaires font égales à ajj mois lunaires; la- 
quelle hypothéfc approche fi prés delà vérité, qu’il eftoit difficile 
d'en obfervcr la différence que dans la fuite des fiécles ; ce qui 
cmpefcha Hipparque & Ptolemée de s’en éloigner dans la déter- 
mination de la grandeur de l’année folaire. 

VI 1 /• ^Antiquité de ces deux e[j>eces d'années Indiennes. 

N Ous n’avons point de connoiffancc plus précife des an- 
nées Indiennes , que celle que nous venons de tirer de ces 
régies. Scaligcr qui a ramafle avec beaucoup de foin tous les Mé- 
moires qu’il a pû avoir des Auteifts anciens , du Patriarche d’An- 
tioche , des Miffionaires , & de différens Voyageurs , & qui les a 
inférez non feulement dans fon ouvrage de Ta Corredion des 
temps , mais auffi dans fes Commentaires fur ManiUus, & dans Ces 
Ifagoges Chronologiques, jugeant que ces mémoires doivent con- 
tenter tous ceux qui ont queïquc gouft des belles lettres , n’efta- 
blitrien là-delfus qui fatisfaile le P. Petau; & il cft confiant que 
l’année Indienne de Scaliger ne fc rapporte n’y à l’une n’y à l’au- ‘ 
tre de colles que nous venons de trouver. 

Mais dans le Traité du Calendrier du Cardinal de Cufè, il y a 
des veftiges de ces deux efpeccs d’années Indiennes. Celle que 
nous avons tirée de la Sedion I V s’y trouve prefquc en termes 
formels ; celle que nous avons tirée de la comparaifon de la I & 
de la II Section s’y trouve auffi, mais d'une manière fi obfcure, 
que l’Auteur mefme qui la rapporte ne l’a pas comprifè. 

Ce Cardinal dit, que félon Abraham Aven-Ezre, Aftronome 
du ii ( fiécle , les Indiens ajouftent ( à l’année de 36 3 jours) la 
quatrième partie d’un "jour & la cinquième partie d’une heure, 
lors qu’ils parlent de l’année pendant laquelle le Soleil retourne à 
une mefme étoile. Cette année eft donc de 3 «y jours, 6 heures, 

& 1 1'; & elle s’accorde à 3 fi fécondés prés , avec l’année que nous 
venons de trouver par l’hypothefe de la Sédion I V. Cét Auteur 
ajouflc que ceux qui parlent de l’année félon laquelle les Indien* 
règlent leurs Feftes, difent que de la quatrième partie il réfulte un 
jour de plus en 310 années, Ex quart* plus 310 annisdtem exurgere : 
ce qu’il explique d’une manière qui ne fejauroit fubfiftcr. Cette année , 
die - il, eft plus grande que noflre année commune , d'un quart , de 23 
fécondés & de 3 0 tierces , qui en 3 / 3 années font un jour. On ne voit 
pas le moyen de tirer un fens raifonnable de cette explication. Car 
un jour partagé en 333 années donne à chaque année 4 minutes 
4*, 4/" ; & non pas 13', 30" Le véritable fens de ces paroles. Ex 
quart a plus 320 annis diem exurgere , eft, ce me fcmble, que 310 an- 
nées de 36 j jours & un quart furpaffent d’un jour enuer 3 a o de 
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ces années Indiennes. Ün jour partagé en 5 1 6 années donne à 
chacune 4 minutes, 30 fécondés, Icfquellcs eftant oftées de jCy 
& un quart, laiffent 3 fi y jours, 3 heures, y y minutes & 30 fécon- 
dés, qui fera la grandeur de l’année qui régie les Feftes Indiennes. 
Cette année n’cxcéde que de 1 G fécondés la grandeur de l’année 
que nous avons trouvée par la comparaifon des hypothefes de la 
I & de la 1 1 Séétion des régies Indiennes : c’eft pourquoy il n’y a 
pas lieu de douter qu'elle ne foit celle dont il s’agit. 

IX. Epoque des années folâtres Sjnodiques des Indiens. 

C Ette efpece d’années folaires tirées des réglés des deux pre- 
mières Se&ions, peut eftre appellée fynodique, parce quelle 
réfulte de l’égalité que l’on fuppofe dite entre de ces années 
folaires & 13 j mois lunaires qui fe terminent à la conjondion de 
la Lune avec le Soleil. On peut prendre pour Epoque de ces an- 
nées le jour & l’heure de la moyenne conjondion de la Lune avec 
le Soleil, qui arriva le jour mcfmc de l’Epoque Aftronomique , à 
un jour prés de l’Equinoxe moyen du Printemps ; quoy-que l’on 
puifle inférer des articles 3, G, & 8 de la Sedion II, que l'on prit 
pour Epoque de ces années le minuit qui fuivit immédiatement 
cette conjondion moyenne, au méridien auquel les régies de cette 
Sedion furent accommodées. Ainfi dans les calculs particuliers , 
on n’aura plus befoin de l’opération prelcrite à l’article y de la Se- 
dion II, qui eft fondée fur la différence qui fut entre l'inftant de 
cette conjondion moyenne & le minuit fuivane , à un méridien 
particulier plus Occidental que Siam ; ni des opérations preferites 
a l'article 8 de la Sedion VII,& à l’article <> de la Sedion X, que 
nous avons jugé marquer les minutes du mouvement du Soleil & 
de la Lune entre le méridien de Siam & le méridien auquel avoient 
efté accommodées les régies de la Sedion 1 1 ; & il fuffira d’avoir 
eû égard à ces trois articles une fois pour toujours. 

L’Epoque de ces années Synodiques fera donc le 1 1. Mars de 
l'année 638 de Jefus-Chrift, à 3 heures, 1 minutes du matin au 
méridien de Siam. 

La grandeur de ces années, félon le Chapitre V 1 1 de ces Réfle- 
xions, eftant de 563 jours, y heures , yy', 13*, 46®, on trouvera le 
commencement des années fuivantes dans les années Juliennes, par 
l’addition continuelle de y heures y;’, 13"', 4 g'", y"", oftant un jour 
de la fomme des jours qui réfulte de cette addition dans les années 
bifTextilcs ; ainfi nous trouverons les commcncemens de ces années 
folaires fynodiques dont nous avons éxaminé les dates, comme 
nous les avons icy calculées, au méridien de Siam aux heures 
comptées apres minuit. 
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Vans les Années 
Juliennes. 

Vans la Annéa 
Çregoriennes. 

cAnnéet 

Agronomiques- 


Jours. 

H. 

M. 

Jours. 

H. 

M. 

compléta. 

168} 

Mars 1 7 

ai 

SI 

Mars 17 

ai 

S 7 

1043 

BilT. 1684 

Mars 1 7 

J 

3 1 

Mars 17 

3 

S 1 

104^ 

168s 

Mars 1 7 

9 

47 

Mars 17 

» 

47 

1047 

1686 

Mars 1 7 

'S 

41 

Mars ij 


41 

1048 

1687 

Mars 1 7 

ai 

38 

Mars 17 

ai 

38 

1049 

BilT. ié8 8 

Mars 17 

j 

33 

Mars a7 

j 

33 

1030 


Ces commencement d’années arrivent un jour & demi avant 
les Equinoxes moyens du Printemps, félon Pcolomée ; Si cinq jours 
& demi avant les mefmes Equinoxes, félon les Modernes : c’cft 
pourquoy ils peuvent eftre pris pour une elpece d’Equinoxes 
moyens des Indiens. La première nouvelle Lune depuis les com- 
mencemens de ces années folaires lynodiques, doit eftre la cinquiè- 
me de l'année Civile quand l’intercalation a précédé ces commen- 
çemens, ainfi qu’il eft arrivé l’an 1683 & l'an 1688; & elle doit 
eftre la fixiéme de l'année Civile aux autres années. 

Voicy ces premières nouvelles Lunes depuis les Equinoxes de 
cette cfpece , calculées pour les années précédentes. 


t . Annéa 

lAnnéu 

'Tremiéra conjonflions 

Afironomiqua 

Çregorienna 

Ja Annéa Afironomiqua 

compléta. 

couranta. 

courant u. 



Àprét midy. 



Jours. 

H. M. 

1043 

1683 

Avril a 3 

aa 41 

1046 

BilT. 1 £ 84 

Avril 14 

7 30 

1047 

1683 

Avril 3 

te 18 

1048 

1 £8£ 

Avril a a 

*4 S 0 

1049 

1687 

Avril 1 1 

aa 38 

1030 

BilT. 1 £88 

Mars 3 1 

7 »7 


tannées Solaire» 
Afironomiqua 
courante ». 


1041, 

1047 

1048 
104? 
1030 

IOJI 


X- De la période Indienne de 19 années. ' 

P O us connoiftre les premières conjonélions des années folai- 
res fynodiques Indiennes dans noftre Calendrier, il fuffit de 
calculer les commencemcns des années de 13 en 19 années après 
l’Epoque. 

Car chaque 1 9 e année folaire fynodique depuis l’Epoque finit par 
la moyenne conjonélion de la Lune au Soleil , d’où commence la 
ao e année. On trouve la grandeur de cette période en réfolvant 
19 années en mois lunaires par les articles 3, 3, 6, & 7 de la Se- 
élion I, & en réfolvant les mois lunaires en jours par les articles 
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i, 4, 6 , & 8 de la Se&ion II; & enfin en réduifant la fraction 
des jours appellée Anamaan en heures, minutes, fécondes & tierces ; 
& par ce moyen on trouvera que la période Indienne de i 9 an- 
nées eft de 6 9 3 9 jours 16 heures, 19 minutes, n fécondes,); 
tierces. 

Quoy-quc cette période Indienne de 1 9 années s’accorde dam 
le nombre des mois lunaires qu’elle comprend, avec les pério- 
des de Numa, de Méton , & de Calippus , & avec noftrc cycle du 
nombre d'or, comme nous avons remarqué dans l’explication de 
la Sc&ion I ; elle en eft pourtant différente dans le nombre des 
heures. 

Celle de Méton qui contient «940 jours, eft plus longue que 
l’Indienne de 7 heures, 30 minutes, 38 fécondé^, ij tierces. Celle 
de Calippus, & celle de noftre nombre d’or qui contiennent 6939 
jours & 18 heures font plus longues que l’Indienne de 1 heure, 
30 minutes, 38 fécondes, 13 tierces. Celle de Numa devoir eftrc 
d’un nombre de jours entiers, félon Titc-Live donc voicy les ter- 
mes : i-Ai curfum Lun* in duodedm menfes deferibit annum , quem 
( quia tricenos dits fngulis menfbus Luna non expier , defuntque dies 
fblido anno , qui foljlitiali dreumagitur orbe ) intercalares menfbus inter - 
ponendo , ira difenfa-vit, ut vigefimo anno ad metam eandem folis unde 
orf ejfent, plenif annorum fatiss dies congruerent. On lit vicefmo anno 
dans tous les Manufcrits anciens que nous avons vûs , & non •vi- 
gtfmo quarto, comme dans quelques Exemplaires imprimez. 

La période de 19 années des Indiens eft donc plus jufte que ces 
périodes des Anciens, & que noftre cycle d’or; & elle s’accorde 
a 3 minutes & j ou 6 fécondes prés avec la période de 1 3 j mois 
lunaires établie par les Modernes, qui la font de «939 jours, 16 
heures, 3 1 minutes, 17 fécondés. 

Voicy le commencement de la période Indienne courante de 
1 9 années , & des autres qui fuivent pendant plus d’un fiécle dans 
le Calendrier Grégorien , au méridien de Siam , aux heures après 
minuit. 


Biff. 


*r,' 


1683 

Mars 

Jours. 

17 

H. 

11 

M. 

il 


1701 

Mars 

18 

*4 

%6 

• ,%4 i» 

1711 

Mars 

a8 

6 


? _ V* 

1740 

Mars 

17 

*3 

*s 

;'*r’ 

l 7 S 9 

Mars 

18 

»! 

S 4 

1778 

Mars 

a8 

S 

*4 


»797 

Mars 

it 

0 

Si 

: 

i8xû 

Mars 

»8 

»7 


r :> Ui* 
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X 1. T>es E pacte s Indiennes. 

L ’E v A c T e des mois cft la différence du temps qui cft entre 
la nouvelle Lune & la fin du mois folaire courant ; & l’E- 
paéte annuelle cft la différence du temps qui cft entre la fin de 
l'année lunaire (impie ou Embolifmiquc , & la fin de l’année folaire 
qui court quand l'année lunaire finit. 

Suivant l’expofition de la Scéhon I , t x 8 mois lunaires plus 7 
autres mois lunaires font égaux à a 1 8 mois (blaires. Donc ayant 
partagé le tout par n8, 1 mois lunaire plus -fc de mois lunaire, cft 
égal a un mois folaire. 

L’Epadte Indienne du premier mois eft donc & d’un mois lu- 
naire. 

L’Epaétc du fécond ~ & ainfi de fuite; & l’Epaûe de 11 mois 
qui font une année lunaire (impie eft ~ ; l'Epaûc de 1 années -j-i : 
l'Epaâe de 3 années feroit ~ î mals parce que —J font un 
mois, on ajoufte un mois à la troifiéme année qui eftEmbolifmi- 
que, & le refte eft l’Epaétc 
Ainfi l’Epa&c de fix années eft —, 

l'Epaûc de 18 années cft ^Tï, 

& y ajouftant l’Epaéfe d'une année qui cft 
l’Epa&c de 15 années feroit — 

qui font un mois lunaire. 

On ajoufte donc un 13' mois à la 19' année pour la faire Em- 
bolifmique : ainfi l’Epa&c à la fin de la 1 9' année eft o. 

Si l’on ordonne les années lunifolaires de cette manière, elles 
finiront toujours avant l’Equinoxe fynodique , ou dans l’Equi- 
noxe mcfme. Mais on les peut ordonner en forte quelles finif- 
fent toûjours apres l’Equinoxe fynodique : ce qui arrivera , fi 
quand l’Epaftc eft o , on les commence par la nouvelle Lune qui 
arrive un mois après l’Equinoxe fynodique : & de cette forte le 
premier mois de l’année Aftronomique commencera au commen- 
cement du f mois de l’année Civile après l’Embolifme ; au lieu 
que dans l’année de la première manière, le premier mois fini- 
rait au commencement du 3' mois de l’année Civile après l’Em- 
bolifme. 

Cette Epa&e Indienne eft beaucoup plus précife que noftre 
Epadte vulgaire qui augmente de 1 1 jours par année ; de - forte 
qu’on en ofte 3 o jours quand elle excede ce nombre, prenant 30 
jours pour un mois lunaire, & la 19 e année on en ofte 19 jours, 
que l’on prend pour un mois lunaire pour réduire l’Epaélc à rien 
à la fin de la 1 9 e année lunifolairc. 

, L’Epaétc 
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L’Epadte Indienne d’un mois eftant réduite en heures, eft de 11 
heures, 4/, 33®, 46*. L'Epaétc d’une année eft de 10 jours, 11 
heures, fi', 45", L'Epa&c de 3 années eft de 3 jours, 2. heures, 3 fi', 
• i". L’Epade de 11 années, qui eft la moindre de toutes dans le 
cycle de 15 années, eft de 1 jour, 13 heures, 18', -f. 

On peut confidérer l’Epaétc Indienne à l’égard des années Ju- 
liennes Si Grégoriennes ; Si elle fervira à trouver le commence- 
ment des années Civiles & Aftronomiqucs des Indiens dans noftre 
Calendrier, après qu’on aura établi une Epoque, Se marqué les 
termes. 

D une année commune ou biflextile , à l’année fuivante com- 
mune, Julienne ou Grégorienne, l'Epade Indienne eft de 1 o jours, 
ij heures, 11', 31". 

D’une année commune à l’année biflextile fuivante, l’Epadc In- 
dienne eft de 1 1 jours , 1 j heures, n', 3 1". 

L Epade annuelle doit cftre iouftraitc de la première nouvelle 
Lune d’une année , pour trouver la première nouvelle Lune de 
l’année fuivante. 

Mais quand après la fouftradion, la nouvelle Lune précédé le 
terme ; on ajoufte un mois à l’année pour la faire Embolifmique. 
Ainfi ayant fuppofé la première nouvelle Lune après l’Equinoxe fy- 
nodique de l’an 1 fi 8 3 comme au Chapitre I X, au x j Avril, 11 heu- 
res, ôr 4 i minutes aprésmidy,c’eft-à-dire,au xfi Avril, à tohcurcs 
41 min. du matin au méridien de Siam, pour avoir la première nou- 
velle Lune de l’année fuivante ifi 8 4 qui eft biflextile, on ofterade 
ce temps 1 1 jours, 1 j heures , 1 1 minutes , 3 x fécondés -, Si on aura le 
14 Avril à 19 heures, x 9 minutes, x8 fécondes de l’année 1684: 
Si pour avoir la première nouvelle Lune de l’année folaire fynodi- 
que de l’année 1 6 8 j, qui eft commune, on oftera des jours précé- 
der 10 jours, 1 j heures, 11 minutes, 3 x fécondés ; & on aura le 4 
Avril à 4 heures , 1 7 minutes , j 6 fécondés. 

Enfin pour avoir la première nouvelle Lune de l’année folaire 
fynodique de l’année fuivante ifi8fi, qui eft commune, oftane 
encore le mcfme nombre des jours, on aura le 1 4 Mars à 1 3 heu- 
res, fi minutes, 14 fécondes. Mais parce que ce jour précède le 
terme des années fynodiques, qui pour ce fiécle a efté trouvé 
le X7 Mars ; il faut ajoufter un mois lunaire de x 9 jours, ix 
heures, 44 minutes, 3 fécondes : ainfi l’année fera Embolifmi- 
<]ue de 13 Lunes ; Si on aura la première nouvelle Lune de l’an- 
née fynodique Indienne le x 3 Avril à 1 heure, jo minutes, x 7 
fécondés du matin à Siam ; & continuant de la mefme maniè- 
re , on aura toutes les premières nouvelles Lunes des années fui- 
V antes. 
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Dans ces régies Indiennes le nom d’Embolifmique ou Attikjtmxnt 
convient à l’année qui fuit immédiatement l’intercalation. 

On peut aulfi ordonner les années lunifolaires de telle forte 
que l’aadition du mois intercalaire fc faflfe quand l’Epa&e exccde 
Jÿ , qui font la moitié du mois : afin que le terme foit comme moyen 
■entre les divers commencemens des années dont les unes com- 
mencent plus toft, & les autres plus tard ; comme il le pratique 
dans nos années Eccléfiaftiques , qui commencent avant l’Equi- 
noxe du Printemps , quand l’Equinoxe arrive avant le 1 j de la 
Lune; & qui commencent après l’Equinoxe, quand l’Equinoxe ar- 
rive après le 14 de la Lune. Mais il eft plus commode pour les 
calculs Aftronomiques de commencer l'année toujours avant, ou 
toûjours après l’Equinoxe, comme on le pratique dans l’année 
Aftronomique Indienne, félon noftre explication. 

Néanmoins il faut remarquer que le point du Zodiaque, que 
les Indiens prennent pour le commencement des lignes, fuivant 
les régies de la Se&ion I V & des Scdions fuivantes , & qu’ds 
confidérent en quelque manière comme le point Equinoxial du 
printemps, eft éloigné en ce liéele de plus de 13 degrez du terme 
Aftronomique des années dont il eft parlé dans la Sedion I ; de 
forte que le Soleil y arrive le 1 4' jour après l’Equinoxe lynodi- 
que. C’eft pourquoy une partie des années Aftronomiques luni- 
(olaires qui commencent après le terme établi par les régies de la 
Sedion I, commencera en ce liéele avant cette efpece d’Equinoxe -, 
& l’autre partie commencera après : de forte que cette efpece d'E- 
quinoxe eft comme au milieu des divers commencemens des an- 
nées lunifolaires qui commencent au j c Sc au 6 ° mois de l’année 
Civile. 

X IL forreftion des mois lunaires ,& des années folâtres 
fynodtques des Indien/. . 

I L eft très - aile d’accommoder les mois lunaires des Indiens & 
leurs années folaires fynodiques aux hypothefes modernes. 
Après avoir fait les calculs lèlorl les réglés Indiennes, il faut 
divifer le nombre des années ccheûcs depuis l’Epoque Aftrono- 
mique, par fi & par 4. Le premier quotient donnera un nombre de 
minutes d’heure à ajoufter ; & le fécond quotient donnera un 
nombre de fécondes à fouftrairc du temps des nouvelles Lunes 
calculé félon ces régies. 

Exemple. , 

L’A n 1 C 8 8 de Jefus - Chrift, le nombre des années écheûës 
depuis l'Epoque Aftronomique des Indiens eft iojo. Ce nom- 





breeftant divifé par 6 , le quotient, qui eft 17 j, donne 17 j mi- 
nutes, c’cft-à-dire 1 heures, y j minutes à ajoufter. 

Ce mefme nombre citant divifé par 4 , le quotient eft 1 6 z , 
qui donne i 6 z fécondés, c’eft- à-dire 6 minutes, 11 fécondes à 
foultrairc ; Sc 1 équation fera z heures, 48 minutes, 38 fécondés. 
Ayant ajoufté cette équation à la première conjonction de l'an 
lôkire fynodique 105 1, laquelle, fuivant ces régies, arrive le 31 
Mars de l'année 1 6 8 8 à 19 heures, z 8 minutes, 1 4 fécondés après 
minuit; la conjonction moyenne fera le 3 1 Mars à 1 1 heures, 1 7 
minutes, 11 fécondés au méridien de Siam. La mefme équation 
fert aux années fynodiques qui réfultent du temps de ijj mois 
lunaires partagé en 1 9 années. , - : ■ ». ■ 

La première divifion par 6 fuffira, fi l'on prend une fois Si de- 
mie autant de fécondes à foultrairc ,' qu’on a trouvé de minutes 
à ajoufter. 

XIII. ‘Différence entre les années folâtres fynodiques 
des Indiens & les annéesDroptques. 

S I les Indiens prennent pour année Tropique le temps que le 
Soleil employé à retourner au commencement des lignes du 
Zodiaque, félon la SeCtion IV & les fuivantes ; la différence entre 
ces années & les Synodiques eft confidérable, comme nous l'avons 
déjà remarqué. Selon l' Aftronomie Occidentale , le commence - 
ment des lignes eft le point de l'Equinoxe du Printemps, où le 
demi-cercle alcendant du Zodiaque, terminé aux deux tropiques , 
eft coupé par l'Equinoxial ; car on ne s'arrefte plus à l’hypothcle 
des Anciens qui mettoient les Equinoxes aux huitièmes parties des 
lignes: Si l'année Tropique eft le temps que le Soleil employé à 
retourner au mefme point ou Equinoxial ou Tropique. 

Les conjonctions de la Lune avec le Soleil , qui arrivent dans 
les points des Equinoxes, n’y retournent pas précifément à la fin 
de la 19 e année Tropique: car cette 19' année finit environ deux 
heures avant la fin du a 3 f- mois lunaire, qui termine la 19' an- 
née fynodique. . 

Je dis , environ deux heures : car en cela les Aftronomes mo- 
dernes ne font d'accord entr'eux qu’à 9 ou 1 o minutes prés, parce 
que le temps des Equinoxes citant tres-difficilc à déterminer pre- 
cifément, ils ne s’accordent dans la grandeur de l’année Tropique 
qu'à une demy-minutc prés-, quoy qu'ils foienr tous d'accord pref- 
que jufqu’aux tierces dans la grandeur du mois lunaire. Ceux qui 
font la grandeur de l'annéeTropiquc dc3Cj jours, jheures, 49ml- 
nutes, 4 fécondés, & 3 6 tierces, auront la période de 19 années fo- 
laircs fynodiques plus longue de 1 heures précifes que la période 
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de 19 années Tropiqoes: Ceux qui font l’an née Tropique plus lotv 

Ç te, auront une différence plus petite : Et ceux qui font l'anncc 
ropique plus courte, comme la font préfentement la plufpartdes 
Aftronomes, l'auront plus grande. On peut fuppofer icy que cette 
différence foit de z heures moins 3 min. puis que le defaut des mois 
lunaires Indiens en 1 9 années eft de 3 minutes -, & que l'année 
Tropique foie de 36J jours, 3 heures, 48 minutes, 33 fécondés. 
Ainfî, fi à chaque 19 e année depuis l’époque Agronomique des 
Indiens, on ofte z heures du terme Equinoxial calculé par les 
régies Indiennes fans la correction -, St fi l’on en ofte auffi 1 4 heu. 
rcs, 46 minutes pour le temps dont on peut fuppofer que l'E- 
quinoxe moyen précéda l'époque des nouvelles Lunes, félon les 
hypothéfes modernes j on aura l'Equinoxe moyen du Printemps 
de l’année propoféc depuis l’époque , conformément aux hypo- 
théfes modernes. | 

Exemple. 

L’Ak 1686 le nombre des années depuis l'époque Aftrono- 
mique des Indiens cft 1 o 4 8. Ce nombre eftant divifè par j 9, 
le quotient eft 33 — , qui eftant doublé donne no heures, 19 mi- 
nutes , c‘eft-à-dire , 4 jours , 1 4 heures , 1 9 minutes ; à quoy ayant 
ajoufté pour l'époque 1 4 heures, 4 6 minutes, la fomrne cft 3' jours, 
j heures, 7 minutes: & cette fomme eftant oftée du terme de la 
mefme année fynodique 1048 qui a efté trouvé cy - deffus au 
Z7Mars 1 686 à 13 heures, 4% minutes du foir; il refte le zz Mars 
«o heures, 37 minutes du foir au méridien de Siam pour l'Equi- 
noxe moyen du Printemps de l'an 1686. 

XIV. Examen de la grande période Lmifolaire 
des Indiens. 

N O us avons trouvé au Chapitre VII de ces Réflexions, que 
la période de 13337 années eft compofée de 163103 mois 
lunaires entiers, qui font 4878600 jours entiers, fuivant les régies 
de la 1 1 Seétion. Cette période, félon les hypothéfes de ces régies, 
ramené les nouvelles Lunes qui terminent les années Indiennes fy- 
nodiques , à la mefme heure & à la mefme minute fous le mefme 
méridien. 

Mais l’ayant éxaminéc par la méthode du Chapitre XII de ces 
Réflexions, on trouvera qu’elle eft plus courte qu'une période d'un 
pareil nombre de mois lunaires , félon les Aftronomes modernes, 
d'un jour Sc 14 heures, qui eft prefque fEpaCte de tt années: 8c 
par la méthode du Chapitre XIII, on trouvera que l’anticipation 
des Equinoxes à l’égard de ce nombre d'années fynodiques des In- 
diens 
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«liens eft de. /4 jours & / heures. Si L'on, retranche m années de 
cerrc période, on en aura une de 1 33 4,6 années , compoféc de 
1 fi /o fi 9 mois lunaires, ou de 4874/64 jours, gui fera plus con- 
forme aux hypochéfes modernes. 

XV (fraude Période Lunifilain Equinoxiale , conforme 
aux corredians précédentes. 

M Ais au Beu de corriger la grande Période précédente, il 
eft. plus à propos d'en trouver une beaucoup plus courte, 
qui ramène les nouvelles Lunes & les Equinoxes à lia mefme heure 
fous le mefme méridien , afin d'établir des Epoques Aftronomi- 
ques plus prochaines, & d’abrcger les calculs qui font d'autant plus 
longs que tes Epoques font pms éloignées denoftre temps. 

Il eft extrêmement difficile, ou plûtoft il eft împoffible de trou- 
ver des périodes courtes & prédits , qui ramènent tout cn&mblc 
les nouvelles Lunes Sc les Equinoxes au mefme méridien. Viétc en 
propofe une pour le Calendrier Grégorien de ifijj&oooo années, 
qui comprend 1.047939047 mois lunaires. 

On ne fipurort vérifier la juftelTe de ces périodes par la compa- 
raison des obftrvations que nous avons, donc les plus anciennes 
ne font que de 1/ fiécles; &ces longues périodes ne fervent point 
à noftre deftein, qui eft dcraprocher les Epoques. 

Il eft mieux de iè fervir de périodes plus courtes, quoy que 
moins exactes , & de marquer combien il s’en faut qu'elles ne 
foient précifes félon les hypothéfes que l'on fuit. 

Par les régies de la I" Section, 5 c pjMuu additions, on trouve 
que 1040 années fynodiques Indiem^pïht 118 fi j mois lunai- 
res &i ; & pat les régies de h Section II on trouve que ce 

nombre de 1 1 8 fij mois fans la fraétion fait j 7 9 8 y 1 jours , a 1 heu- 
res, 14 minutes, 19 fécondés. 

Suivant la correction faicc par la méthode du Chapitre XII de 
ces Réflexions, à ce nombre de jours il faut ajoufter 1 heures 6 c 49 
minutes, pour le rendre conforme aux hypochéfes des Aftronotnes 
modernes : ainfi dans ce nombre de itgfij mois, il y a 3798/1 
jours entiers , 6 c 1 3 minutes , 1 9 fécondes d’heure. 

Le mefme nombre de mois avec lafraâion,fuivanr les régies de 
la Seûion II Sc fuivant nos additions, fait 5798/5 jours , 13 
heures, 1 fi minutes, 43 fécondés; qui font 1040 années fynodi- 
ques Indiennes. 

La différence dont ces années excédent les années Tropiques , 
par noftre méthode du Chapitre XIII des Réflexions le trouve de 
4 jours, 13 heures, 18 minutes, 1/ fécondés; Sc cette différence 
citant oftée de 3798/5 jours, 13 fc , 1 fi', 4 }", il «1103798/1 jours, 
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a 3 heures, 48 minutes, 18 fécondés, pour 1040 années Tropi- 
ques; & pour faire 379831. jours entiers, il ne s'en faut que 11 mi- 
nutes & 3 1 fécondes, pendant lefquelles le mouvement propre du 
Soleil n’eft pas fcnfible. 

X VI. Epoque récente des nouvelles Lunes tire'e 
de l’Epoque Indienne. 

A Yant ajoufté 1040 années à l'Epoque Indienne de l’an 
638 de Jefus-Chrift, on aura l'an 1678 pour une nouvelle 
époque, dans laquelle la conjonction de la Lune au Soleil fera 
arrivée le jour de l’Equinoxe moyen 13 minutes d'heure plus tard 
à l’égard du mcfme méridien , & 1 3 minutes plus tard à l’égard 
de l’Equinoxe moyen : de forte que la conjonction eftant arrivée 
l’an «38 à Siam à 3 heures, 1 minutes du matin; l’an 16 78 elle y 
fera arrivée à 3 heures, 13 minutes du matin. 

Durant cét intervalle l'anticipation des Equinoxes dans le Ca- 
lendrier Julien eft de 8 jours, lefquels eftant oftez de ai, il refte 
13 ; & ainfi l'Equinoxe moyen, qui en l’an 631 eftoit au 11 Mars, 
Ce trouve en l’an 1678 au 13 de Mars de l'année Julienne, lequel 
eft le a 3 de l'année Grégorienne. La conjonction moyenne fera 
donc arrivée en l’an 1 678 le as Marsà 3 heures, 13 minutes du ma- 
tin au méridien de Siam; c’eft-à-dirc, le a a Mars à 8 heures, 41 
minutes du foir au méridien de Paris. 

X VIL Epoques recent es de l'apogée , & du nceud 
de U Lune. 

P ARCE que darWj^Epoque des nouvelles Lunes, l’apogée 
Si le nœud de la Lune eftoienc trop éloignez de l’Equinoxe , 
nous avons trouvé une Epoque Equinoxiale de l'apogée, qui pré- 
cédé de 1 a années celle des nouvelles Lunes ; & une Epoque des 
nœuds, qui la fuit de iz années. 

A l'Equinoxe moyen du Printemps de l’an 1 66 6 , l’apogée de 
la Lune fut au a' degré d’Aries ; & à la fin de la préfente année Ju- 
lienne 1689, le nœud Boréal de la Lune fera au commencement 
d'Aries : mais à l’Equinoxe moyen du Printemps de 1690, il lcra 
au a 6 degré & demi des PoifTons, à 3 degrez & demi du Soleil. 

L’apogée de la Lune fait une révolution félon la fuite des li- 
gnes en ii}i jours, félon les régies Indiennes; ou en 1x31 jours 
& un tiers , félon les Aftronomes modernes. Les nœuds de la Lune 
dont il n'cft pas parlé dans les régies Indiennes, font une révolu- 
tion contre la fuite des lignes en 6798 jours j. 

Par ces principes on trouvera autant d'autres Epoques que l'on 
voudra de l’apogée & des nœuds. 
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X VIII. Epoque des nouvelles Lunes près de tdpoge'e 
& des noeuds de la Lune & de l’Equinoxe moyen 
du Printemps. 

I L ne fe trouve point que la nouvelle Lune Equinoxiale foit ar- 
rivée plus prés de noftre temps, & tout enfemble plus prés de fon 
apogée & d’un de Tes nœuds, que le 17 Mars de l'année ioijt 
de Jefus-Chrift. Ce jour-là à midi, au méridien de Paris, le lieu 
moyen du Soleil fut au milieu du premier degré d’Arics, à 3 de- 
vrez & demi du lieu moyen de la Lune, qui fe joignit au Soleil le 
îoir du mefmc jour. 

L'apogée de la Lune préccdoit le Soleil d’un degré & demi ; & 
le nœud defeendant de fa Lune le préccdoit d'un degré , l’apogée 
du Soleil cllant au 1 fi degré des Gémeaux. 

Il feroit inutile de chercher un autre retour de la Lune à fon 
apogée, à fon nœud, au Soleil, Si à l’Equinoxe du Printemps. Lo 
concours de toutes ces circonftances enfemble cllant trop rare, il 
faut fe contenter d’avoir des Epoques féparées en divers autres 
temps, dont en voicy trois des plus précifcs. 

La conjonction moyenne de fa Lune avec le Soleil dans l’Equi- 
noxe moyen du Printemps, arriva l’an de Jefus-Chrift nji, le 
lj Mars fur le midi , au méridien de Rome. 

L’apogée de la Lune* lut au commencement d'Aries dans l’E- 
tjuinoxe moyen du Printemps, l’an 1460, le 13 Mars. 

Le nœud defeendant de la Lune fut au commencement d’Aries 
dans l’Equinoxe moyen du Printemps, l’an ij 13, le 14 Mars. 

Il ne fera pas inutile d’avoir des Epoques particulières des nou- 
velles Lunes propres pour le Calendrier Julien , auquel la plulpart 
de Chronologiftes rapportent tous les temps palfez. 

Jules Cefar choilît une époque d'années Juliennes dans laquelle 
la nouvelle Lune arriva le premier jour de l’année. Ce fut fa 43* 
année avant la Naiffance de Jefus-Chrift, qui eft dans le rang des 
biflextilcs, félon que ce rang fut depuis établi par Augufte, & qu’il 
eft obfervé encore préfentement. 

Le premier de Janvier de la mefrae année 43* avant Jefus-Chrift 
la conjonction moyenne de la Lune au Soleil arriva fur les Cix heu- 
res du foir au méridien de Rome. 

Et le premier de Janvier de l’année 31 de Jefus-Chrift la con- 
jonction moyenne arriva précifément à midi au méridien de Rome. 

La plus commode des Epoques prochaines des moyennes con- 
jonctions dans les années Juliennes, eft celle qui arriva le premier 
de Janvier de l’an 1300, une heure & demie avant midy au méri- 
dien de Paris. 



X I X- ^Ancienne Époque Agronomique des Indu ns. 

N Ol/s avons remarqué au Chapitre III de ces Réflexions, 
que les Siamois dans leurs dates fc fervent d’une Epoque qui 
précède l'année de Jefiis-Chrift de j 44 années, & qu’aprés le 1 1« 
OU' 13' mois des: années depuis cette Epoque, qui finiflent préfente- 
ment en Novembre Où en Décembre, le premier mois qui fuit & 
qui devroir eftre attribué à l’année fuivanre, eft encore attribué à 
la mefme année : ce qui nous a donné lieu de conjcûurer qu’on 
attribue aüfli à la mefme année les autres mois jufqu'au commen- 
cement de l’année Aftronomique qui commence à l’Equinoxe du 
Printemps. Cette conjecture a elle confirmée pat le rapport de M. 
de la Louberc, qui jugcmefmcs que cette Epoque ancienne doit eftre 
aulfi une Epoque Aftronomique. 

La manière extraordinaire de compter le premier Je le fécond 
mois de la mefme année après le 1 z' ou après le 13', peut faire croi- 
re que le premier mois de ces années, qui commence préfentement 
en Novembre ou en Décembre , commenqoit anciennement pro- 
che de l’Equinoxe du Printemps, & que dans la fuite du temps les 
Indiens, foit par méprife , (oit pour s’ eftre fetvi d’un cycle trop court, 
comme feroit celuy de 60 années dont les Chinois fe fervent, ont 
quelquefois manqué d’ajoûter un 13° mois à l’année qui auroit dû 
eftre Embolifmiquc ; d’où il eft arrivé que le premier mois a reculé 
dans l’hiver ; ce qui ayant cfté appcrceû , les mois de l'hiver appel- 
iez préfentement premier, fécond & troifiéme, ont efté attribuez 
à l'année precedente, qui félon l’inftkution ancienne ne doit finir 
qu au Printemps. 

Ainfî l’année Indienne , que l’on appelloit 1131 à la fin de l’an- 
née 168 7 de Jcfus-Chrift, nedevoit finir, félon l’inftitution ancien- 
ne, qu’au printemps de l’année 1 6 8 8. Ayant fouftrait 1 6 8 8 de 2. 1 3 1, 



Ion la manière çilus commune de compter. 

En cette année la conjoridlion moyenne de la Lune arriva en - 
tre l’Equinoxe véritable & l’Equinoxe moyen du Printemps à 13 
degrez de diftancc du noeud Boréal de la Lune le 17 Mars félon la 
forme Julienne un jour de Samedi , qui eft une Epoque Aftrono- 
mique à peu prés femblablc à celle de l’art 638, laquelle aura efté 
choifie comme plus récente & plus précife que la précédente. 

Entre ces deux Epoqueslndicnnes il y a une période de 1 1 81 années, 
laquelle citant jointe a une période de 1 5 années, on a deux périodes 
de fioo années, qui ramènent les nouvellesLuncs proche desEquinoxcs. 

XX. 
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X X. Rapport des annéu Sjnodiauu du Indiens à cella 
du Cycle du Chinois de 60 années. 

S Elon la chronologie de la Chine que le Pere Couplet vient 
de publier, & félon le Pere Martini dans fon Hiftoire de la 
Chine, les Chinois fe fervent d’années lunifolaires, & ils lesdiftri- 
buënt en cycles fexagenaires, donc le 74' commença en l’année de 
Jefus-Chrilt 1683; de forte que le premier cycle auroit commencé 
x6j> 7 ans avant la Naiffance de Jefus-Chrift. 

Parles régies Indiennes de la I" ScCtion, en 60 années fynodi- 
que, il y a 7 1 o mois folaires, & 7 4 1 mois lunaires, & ^ : Il faut 
rejectcr cette fraCtion , parce que les années lunilolaires font com- 
pofées de mois Lunaires entiers. Cependant cette fraction en 1 9 cy- 
cles fexagenaires, qui font 1140 années, monte à qui font deux 
mois : donc fi les cycles fexagenaires des Chinois font tous unifor- 
mes ,1140 années Chinoifes font plus courtes de deux mois que 
11 40 années fynodiques des Indiens. C’eft pourquoy fi les Indiens 
ont réglé les intercalations de leurs années civiles par cycles fexa- 
genaircs uniformes, le commencement de l’année civile 1131, a dû 
précéder d’un peu moins de 4 mois le terme de leurs années fyno- 
diques tjui eft préfcntemenc au 1 7* Mars de l’année Grégorienne ; 
ainfi qu’il eft arrivé en effet : ce qui confirme ce que nous avions 
conjeâuré au Chapitre précèdent de l’anticipation des années civiles. 

Pour égaler les années du cycle fexagenaire aux années fynodi- 
ques réglées félon le cycle de 19 années, il faudroit que parmi 19 
cycles fexagenaires il y en euft 17 de 741 mois lunaires, & z de 
743 : ou plûtoft, il faudroit qu’aprés 9 cycles de 741 mois, qui font 
74 o années, le 1 o' cycle fuivant, qui s’accoiapliroit à la 600' année, 
fuit de 7 43 mois. 

Mais il y a lieu de douter s’ils en ufent ainfi , puis que l’année 
Chinoife a eû plufieurs fois befoin d’eftre réformée pour remettre 
fon commencement au mcfme terme ; dans lequel néanmoins les 
Relations modernes ne font d’accord qu’à 10 degrez prés, le Pere 
Martini le marquant au 1 j degré d’Aquarius, & le Pere Coupler au 
j du mefme Signe ; comme fi Te terme euft reculé de 1 o degrez de- 
puis le temps du Pere Martini. 

Il eft indubitable qu’une grande partie des éclipfes & des autres 
conjonctions que les Chinois donnent comme obfcrvées, ne peu- 
vent pas cftrc arrivées aux temps qu’ils prétendent, félon le Calen- 
drier réglé de la manière qu’il eft préfentement, comme nous avons 
trouvé par le calcul d’un grand nombre de ces éclipfes, & mefme 
par le feul examen des intervalles qui font marquez entre les uns 
& les autres : car plufieurs de ces intervalles font trop longs ou trop 
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courts pour pouvoir cftre terminez par des éclipfes, qui n’arrivent 
que quand ie Soleil cft proche d'un des nœuds de la Lune ; où il 
n’auroit pas pû retourner aux temps marquez, il les années Chi- 
noifes aVoient cité réglées dans les fiécies palfez comme elles le 
font préfentement. Le Perc Couplet mcfme doute de quelques 
unes de ces éclipfes, à caufe du compliment que les Altronomes 
Chinois firent à un de leurs Rois qu’ils félicitèrent fur ce qu’une 
éclipfe qu’ils avoient prédite, n’eftoit point arrivée, le Ciel, di- 
foient - ils , luy ayant épargné ce malheur : & ce Pere a laiile à M. 
Thevcnot un éxemplaire manuferit des mefrnes éclipfes qu’il a fait 
imprimer dans fa Chronologie , lequel a pour titre Edipfts ver* gr 
f*lf * , fans que les unes foient diftinguées des autres. 

Mais fans accufer les Chinois de fauffeté, on peut dire qu’il fe 
peut faire que les éclipfes marquées dans la chronologie Cninoife 
foient arrivées, & quelâ contradiction qui y paroiit vienne du dé- 
règlement de leur Calendrier fur lequel on ne peut faire aucun 
fondement. 

XXL Compofiùon des Périodes Lunifolaires. 

L ’Intervalle entre les deux Epoques des Indiens, qui eft de 
1 1 8 1 années , ell une période luniiolaire, qui remet les nou- 
velles Lunes prés de l’Equinoxe, & au mcime jour de la femaine. Cet- 
te période ell: compofée de «t périodes de 19 années, qui font plus 
longues que iijj années tropiques; & de deux périodes de 11 an- 
nées, qui font plus courtes que 1 1 tropiques ; le defaut des unes rc- 
compcnfant en partie l’excès des autres. 

Comme le mélange des années lunifolaires, les unes plus lon- 
gues, les autres plus courtes que les tropiques , récompenlc plus ou 
moins le defaut des unes par l’excès des autres, autant que l’incom- 
menfurabilité qui peut cftre entre les mouvemens du Soleil & de 
la Lune le permet ; il fait les périodes lunifolaires d’autant plus pré- 
eifes , qu’elles ramènent les nouvelles Lunes plus prés des lieux du 
Zodiaque où elles cftoient arrivées du commencement. 

Les Anciens ont fait premièrement l’effay des petites périodes, 
dont la plus célébré a cfté celle de 8 années, qui a efté en ufage 
non feulement parmi les anciens Grecs, mais aufli parmi les premiers 
Chrétiens; comme il paroift par le Cycle de Saint Hippolyte, pu- 
blié au commencement du troifiéme fiécle. 

Cette Période compofée de cinq années ordinaires & de trois 
Embolifmiques , s’eftant trouvée trop longue d’un jour & demi , qui 
en a o périodes font plus d’un mois; on cltoit obligé de retrancher 
un mois à la 10' période. Mais dans la fuite la période de 8 années 
fut jointe à une autre d’onze ans compofée de lept ordinaires & de 
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quatre Embolifmiques, qui eft trop courte environ d’un jour & 
demi; & on en fit la période de 15 années, que l’on fuppofa d’a- 
bord eftre précife,quoy-qu'elle ait depuis cû befoin de correction 
dans le nombre des jours & des heures qu’elle comprend. La cor- 
rection de cette période fut l’origine de la période de 7 6 ans com- 
pofee de 4 périodes de 1 9 ans corrigées par Calippus, & de la pé- 
riode de 3 04 anscompofée de 16 périodes de 19 ans corrigcespar 
Hipparque. 

Les Juifs eûrent une période de 84 ans, compofce de quatre 
périodes de 19 ans, & d’une de 8 ans qui remet les nouvelles lunes 
prés de l’Equinoxe au mefme jour de la femaine. 

Mais la période la plus célébré de celles qui ont elté inventées 
pour remettre les nouvelles Lunes au mefme lieu du Zodiaque, & 
au mefme jour de la femaine, eft la Victorienne de 3 3 1 ans compo- 
se de 1 8 périodes de 19 ans. 

Cependant la nouvelle Lune qui devrait terminer cette période 
n’arrive que deux jours après le retour du Soleil au mefme point 
du Zodiâquc, &dcux autres jours avant le mefme jour delafemai- 
nc auquel la conjonction cftoit arrivée au commencement de la 
période ; & ces defauts fe multiplient dans la fucceffion des temps 
félon le nombre de ces périodes. Néanmoins, après mefme que les 
defauts de cette période ont cité connus de tout le monde, plufieurs 
célébrés Chronologiftes n’ont pas laide de s’en fervir, & ils la ter- 
minent au mefme jour de la femaine &au mefme jour de l'année Ju- 
lienne, laquelle dans cét intervalle de temps exccde l'année foiaire 
tropique de 4 jours entiers, & l’année lunifolairc un peu moins de 
a jours. 

Ils multiplient aufli cette période par le cydedc ij années qui eft 
ccluy des IndiCtions, dont l’origine n’eft pas plus ancienne que de 
13 fiécles, pour en former la période Julienne de 7980 années, 
dont ils établirent l’Epoque 4713 années avant l’Epoque commu- 
ne de Jefus-Chrift. Ils préfèrent cette période imaginaire, dans la- 
quelle les erreurs de la Période VuSorienne font multipliées 17 fois, 
aux véritables périodes lunifolaircs , & ils préfèrent aufli cette Epo- 
que idéale qu'ils fuppofent plus ancienne que le monde, aux Epo- 
ques Aftronomiques & aux Hiftoriques: jufques-là qu’ils y rappor- 
tent les frits hiftoriques des temps anciens avant Jefus-Chrift & 
avant Jule Céfar , bien que les Indiébons ne fuffent point encore en 
ufage, qu'il n'y euft point alors de Calendrier auquel cette pério- 
de puft fervir pour régler les jours de la fèmaihe , & qu’enfin le 
cycle de 19 années étendu à ce temps-là, ne montre point l’état 
du Soleil ni de la Lune ; qui font les trois chofes principales pour 
lefquelles ces trois cycles qui forment la période Julienne ont cfté 
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inventez. C'eft pourquoy elle ne donne point une idée aulfi jufte 
des temps anciens qui n'eftoient point réglez de cette manière, que 
de ceux des treize derniers fiécles qui cftoient réglez parmi nous 
félon l'année Julienne. 

Mais les périodes lunifolaires de 19 années, qui à l'égard des an- 
nées tropiques font un peu trop longues, eftant jointes à des pério- 
des de 1 1 années qui font trop courtes, forment d’autres périodes 
plus précifes que celles qui les compofent. Parmi ces périodes les 
premières des plus précifes font celles de 334, de 333 Sc de 371 
ans, dont la derniere fe termine 'aulfi au mefme jour de la femai- 
ne, & pourroit eftre mife à la place de la Victorienne. 

XXII. Périodes Lunifolaires compofées de fiécles entiers. 

L A première période lunifolairecompolee de fiécles entiers, eft 
celle de 600 années, qui eft aulfi compoféede 31 périodes de 
1 9 , & d'une de 1 1 années . Quoy-que les Chronologies ne parlent 
point de cette période, clic cil pourtant une des plus anciennes qui 
ayent cfté inventées. 

Jofephe parlant des Patriarches qui ont vefeu avant le Déluge,' 
Amiij. fui. dit que Dieu prolongeait leur -vie , tant à caufe de leur vertu, tjue pour 
t ’-e 3. i eur J onmr meyen i e perfeéhonner les Sciences de la Géométrie gÿ* de 
l’sifironomie qu’ils avaient trouvées ; ce qu’ils nauroient pû faire s'ils 
avoient vefeu moins de (00 ans , parce que ce n'efl qu après la révolu- 
tion de jix fiécles que s’accomplit la grande année. 

Cette grande année qui s’accomplit après lit fiécles, de laquel- 
le aucun autre Auteur ne parle, ne peut eftre qu'une période d'an- 
nées lunifolaires femblablc à celle dont les Juifs fe lont toujours 
fervis , & à celle dont les Indiens fe fervent encore aujourd'huy. 
C'eft pourquoy nous avons jugé à propos d'éxaminer quelle a dû 
eftre cette grande année félon les régies Indiennes. 

On trouve donc parles régies delà I. Seétion, qu’en 6 00 an- 
nées il y a 7 zoo mois folaires, &7411 mois lunaires & X, ■ U faut 
négliger icy cette petite fraction; parce que les'annnées lunifolai- 
rcs finiifent avec les mois lunaires, eftant compofées de mois lu- 
naires entiers. 

On trouve par les régies de la Seétion 1 1 , que 7411 mois lu- 
naires comprennent 11914 6 jours, 1 1 heures, 37 minutes^ 1 fécon- 
dés: fi donc nous compofons de jours entiers cette période, elle 
doit eftre de 1 1 9 1 4 6 jours. 

600 années Grégoriennes font alternativement de 119143 
jours, & de 11 91 46 jours: elles s'accordent donc à un demi jour 
prés avec une période lunifolairc de 600 ans, calculée félon les ré- 
gies Indiennes. 

La 
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La fécondé période Iunifolairc compofée de ficelés eft celle de 
*300 années, qui cftant jointe à une de fioo, fait une période 
plus precifc de 1500 années: Et deux périodes de 1300 années, 
jointes à une période de «oo années font une période Iunifolairc 
de jtoo années, qui eft l’intervalle du temps que l’on compte fé- 
lon la Chronologie d’Eufebc depuis la Création du monde jufqu’i 
l’Epoque vulgaire des années de Jcfus-Chrift. 

XX I IJ. Epoque Jjlronomiquc des années deJefus-Chrijl. 

C Es périodes lunifolaircs, & les deux Epoques des Indiens que 
nous venons d'éxamincr, nous montrent commeau doigt l’E- 
poque admirable des annéecs de Jcfus-Chrift, qui eft éloignée de 
la première de ces deux Epoques Indiennes, d’une période de 600 
années moins une période de 15 années ; & qui précédé la fécondé 
d une période de 6 00 années, & de deux de 1 9 années. Ainfi 1 'année 
dcJcfus-Chrift{qui eft celle de fon Incarnation & de faNaiflance, 
félon la tradition de l’Eglife , & comme le Pere Grandamy le jufti- 
fie dans fa Chronologie Chrétienne, & le Pere Riccioli dans Ion 
Aftronomic réformée) eft aufli une Epoque Aftronomique, dans 
laquelle, fuivant les Tables modernes, la conjonction moyenne de 
la Lune au Soleil arriva le 1 4 Mars, félon la forme Julienne rétablie 
un peu après par Auguftc, à une heure & demie du matin au mé- 
ridien de Jcnualcm, le jour mefme de l’Equinoxe moyen, un Mcr- 
oredy , qui eft le jour de la création de ces deux Aftrcs. 

Le jour fuivant, 1; Mars, qui félon l'ancienne tradition de l’E- 
glife rapportée par Saint Auguftin, fut le jour mefme de l’incarna- ni Tnm. 
tion de Noftrc Seigneur , fut aufli le jour de la première phafe de la c ' 
Lune; & par confcqucnt il fut le premier jour du mois félon l'ufagc 
des Hébreux , & le premier jour de l’Année Sacrée qui par l’inftitu- 
tion divine dévoie commencer par le premier mois du Printemps, 

& le premier jour d’une grande année dont l’Epoque naturelle eft 
le concours de l’Equinoxe moyen & de la conjonction moyenne 
de la Lune avec le Soleil. 

Ce concours termina donc les périodes lunifolaires des fiécles pré- 
cédants , & fut un Epoque d’où commença un nouvel ordre de fic- 
elés, félon l’oradedc la Sybillc rapporté par Virgile en ces termes, 

iSUdgnus db integro ftdorum nafeitur ordo : £dtp 4. 

J dm no Vd progenics calo demitùtur alto. 

Cét Oracle fcmblc répondre à la Prophétie d’ifaïc, Pdrvubts c . t. v. r. 
natus rfl nobis , où ce nouveau né eft appelle Dieu & Pere du fiécle <* r. 
à venir ; Dent partis, Pdtcr futuri fitculi. 

Les Interprétés remarquent dans cette Prophétie comme une cho- 
fe myftcricufe la lïtuation extraordinaire d'anMcm final (qui eft le 
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charaôcrc numérique de 600) dans ce mot ft 3 TÇ^ ai multiplie an. 
ium, où ce Mtm final eft à la fécondé place, fans qu’il y en ait d’autre 
exemple dans tout le texte de l'Ecriture Sainte, où jamais une let- 
tre finale n’eft placée qu’à la fin des mots. Ce charaétere numeri- 

3 ue de do o dans cette fituation pourroit faire allufion aux perio- 
es de d o o années des Patriarches, lefquelles dévoient fe terminer à 
l’accompliflcment de la Prophétie qui eft l’Epoque d’où nous com- 
ptons préfentement les années de Jefus-Chnft. 

XXIV. Epoques des Equinoxes Ecclejiajliques ,& du ejele 
vulgaire du nombre d'Or. 

L E s Chrétiens des premiers fiéclcs ayant remarqué que les Juifs 
de ce temps-là avoient oublié les régies anciennes des années 
Hébraïques ; de forte qu’ils célébroienr la Pafque deux fois en une 
année , comme témoigne Conftantin le Grand dans la lettre aux 
Eglifes , empruntèrent la forme des années Juliennes rétablies par 
Augufte, qui font diftribuées pat des périodes de 4 années, dont trois 
font communes de jéj jours , & une biflêxtilc de jdd jours, &t 
furpaffenr les années lunaires de ri jours. Ils marquèrent donc dans 
le Calendrier Julien le jour de l'Equinoxe éi les jours de la Lune 
avec leur variation , & ils la réglèrent les uns par le cycle de 8 an- 
nées, les autres par le cycle de 15 années; comme il paroift par le 
réglement du Concile de Céfarée de l’an 1 9 6 de Jelus-Chrift , & 
par le Canon de Saint Hippolyte, & par celuy de Saint Anatolius. 
Mais enfuite le Concile de Nicéc tenu l’an 3 1 j ayant chargé les 
Evefques d’Aléxandrie, comme les plus verfez dans l'Aftronomie, de 
déterminer le temps de la Fefte de Pafque ; ces Prélats fe fervirent 
de leur Calendrier Alexandrin, où l’année commençoit par le 19 
d’Aouft; & ils prirent pour Epoque des cycles lunaires de 1 9 an- 
nées, la première année Egyptienne de l'Empire de Dioclétien; 
parce que le dernier jour de l'année précédente , qui fut le 1 8 d’Aouft 
de l’an 1 8 4 de Jefus-Chrift, la nouvelle Lune cftoit arrivée prés 
de midy au méridien d’Alexandrie. En comptant de cette Epoque 
en arriére les cycles de 19 années, on vient au z8 d'Aouft de l’an- 
née qui précédé l’Epoque de Jefus-Chrift; de forte que la premiè- 
re année de Jcfus-CnriÜ eft k féconde année d’un de ces cycles. 
C'cft ainfi que l’on compte ces cycles encore préfentement , de- 
puis que Denis le Petit tranfporta les cycles de la Lune du Ca- 
lendrier Alexandrin au Calendrier Romain , & qu'il commença à 
compter les anhées depuis l’Epoque de Jefus-Chrift au lieu de les 
compter de l’Epoque de Dioclétien, marquant l’Equinoxe du Prin- 
temps au 11 Mars, comme il avoit efté marqué dans l’Epoque Egy- 
ptienne. 
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On auroit pû prendre pour Epoque des cycles lunaires la con- 
jonction équinoxiale de Tannée mefme de Jefus-Chriftplûtoft que la 
conjonftton du *>8 Aouft de Tannée précédente, Si là rcnOuvcllcr 
après 616 années, qui ramènent les nouvelles Lunes au mefme jour 
de Tannée Julienne, & au mcfmc jour de la i'emaine ; qui cft ce que 
Ton demandait de la Période Viâoriennc i mais, on ne fongea qu’à 
fc conformer au réglement des Alexandrins, qui eftoit le feul moyen 
d’accorder TEglifc Orientale Si l’Occidentale. Ainfi ces réglemens 
ont cité fuivis jufqu’au liécle pafle ; quoy-qu’on euft apperccû de- 
puis long-temps que les nouvelles Lunes réglées de la forte, fuivant 
le cycle de 19 années ancicipoient prcfquc d'un jour «311 années 
Juliennes, & que les Equinoxes anticipoicnt environ de 3 jours en 
40a de ces années. 


XXV La Période Solaire Grégorienne de 4.00 années. 

Y Ers la fin du liécle pafle l’anticipation des Equinoxes depuis 
l’Epoque choilie par les Alexandrins eftoit montée à 10 jours ; 
& celle des nouvelles Lunes dans les méfmes années du cycle lu-, 
naire continué fans interruption eftoit montée à 4 jours! c’cftpour* 
quoy on parla en divers Conciles de la manière de corriger cçs de-, 
rauts i Si enfin le Pape Grégoire X 1 1 1 après avoir communiqué fort 
deflein aux Princes Chrétiens & aux plus célèbres Univerfitcz, Se 
avoir entendu leurs avis, ofta dix jours à l’année 138 a, & remit 
TEquinoxe au jour de l’année où U avoir efté au temps de TEpo-, 
que choilie par les Députez du Concile deNicée. 

Il établit aufli une période de 400 années plus courte de 3 jours 
que 400 années Juliennes, fàifant Communes les centièmes années 
à la icfervc de chaque 4 o o mc , à compter depuis Tannée 1 6 o o ; 
ou , ce qui revient à la mefme chofe, à compter depuis l’Epoque de 
Jefus-Chrift. 

• Ces périodes de 400 années Grégoriennes remettent le Soleil 
aux mcfmes points du Zodiaque, aux mefmcs jours du mois, & de 
la femaine, & aux mefmes heures fous le mefme méridien, la gran- 
deur de Tannée eftant fuppofée de 3 6 3 jours, 3 heures ,49',! a". 

Selon les obfervations modernes, aux centièmes bilTextiles TE- 
quinoxe moyen arrive le i x Mars à 2.0 heures après midy au mé- 
ridien de Rome; Sc la 9 fi e après la centième bilicxcile il arrive au 
zi Mars z heures, 43 minutes après midy, qui cft TEquinoxe qui ar- 
rive le plûtoft. Mais la 303* année après la centième biflextilc, TE- 
quinoxe moyen arrive le 1 3 Mars à 7 heures, 1 z minutes après mi- 
dy , qui cft le plus tardif de tous les autres. . 

Par ces Epoques, Bc par cette grandeur de l’année, il eft aile de trou- 
ver pour toûjours les Equinoxes moyens du Calendrier Grégorien. 
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X X VL Reglement des Epa&cs Grégoriennes» 

Ans la corredion Grégorienne on n'interrompk pas la fia* 

1 te des cycles de 1 9 années tirée de l'ancienne Epoque Ale- 
xandrine, comme on auroit pû le faire ; mais on obferva à quel 
jour de la Lune finît l'année Grégorienne à chaque année du cy- 
cle Alexandrin- Ce nombredes jours de laLunc a la fin d'une an- 
née cft l’Epade de l'année fuivante. On trouva qu'aptes la corre- 
ction en la première année dn cycle , l’Epadc cft 1. Chaque année 
on l'augmente de n jours; mais après la 19 année on l’augmente 
de n, oftant toujours 30 quand elle furpaffe ce nombre, & prenant 
le tefte pour l’fipade ; ce que l’on fait pendant ce fiécle. 

On obferva auffi la variation que les Epadcs fonc de fiécle en 
fiécle aux meftnes années du cycle lunaire ancien , & on trouva 
qu'en xjoo années Juliennes clics augmentent de 8 jours; ce qui 
luppofe ie mois lunaire de 1 9 jours, 11 heures, 44, 3", 1 o", 4 1 . 
CtinJ- Mais pour trouver les Epades Grégoriennes de fiécle en fiécle, 
cng.tm.i. on fj c troisTables différentes dont on ne crut pas pouvoir bien ex* 
pliquer la oonftrudionque dans un Livre à part, qui ne fut achevé 
que vingt ans après la corrédion. On crut d’abord que toute la 
Bxfiu. et* variation des Epades Grégoriennes effort renfermée dans une pé- 
t.it riodcdeîooooo années; maiscclanes’eftanrpasttouvéconformc 
au projet de lacorrcdton, on fut oblige d'avoir recours à des équa- 
tions difficiles, donc on ne trouva pas aucune période déterminée, 

X XVI L Nouvelle Période Luni/olaire & Pafchale. 

P Our fuppléer à ce defaut, & trouver fans Tables les Epades 
Grégoriennes pour lesfiéeles à venir, nous nous (ervons d’une 
période lunifolaire de nfioo années, qui a pour Epoque la con- 
jonction équinoxiale de l’année de Jefus-Chrift, & qui ramène les 
nouvelles Lunes depuis la correction aumefmejour de l’année Gré- 

f orienne, au raefme jour de la famine , & prcfqu’à la mefmc 
cure du jour fous le mcfme méridien. Suivant c«tc période noui 
donnons à chaque période de 400 années depuis Jelus-Chrift, 9 
jours d’Epade équinoxiale, en oftant 19 quand elle furpaffe ce 
nombre; & nous ajoûtons « jours à l’Epade équinoxiale depuis la 
corredion, pour avoir l’Epade civile Grégorienne, en oftant 30, 
quand la fomtnc furpaffe ce nombre. 

A chaque centième année non-biffextile, nous diminuons l’Epa- 
de équinoxiale de j jours à l’égard de la centième précédente, & 
P nous prenons chaquc.ccnciéme année pour Epoque de 3 périodes 

de 19 années, pour trouver l’augmentation des Epades pendant un 
fiécle à chaque année du cycle, à la manière accouftumee. 

Ainfi, 


Digilizsd by Google 


et 

Ainfi, pour avoir l’Epafte équinoxiale de l'année 1600, qui eft 
éloignée de l’Epoque de Jefus-Chrift de 4 périodes de 4 o o années, 
multipliant 4 par 9 on a 3 fi ; d’où ayant oîlé 19 , il relie 7, Epafte 
équinoxiale de l’année 1(00, qui marque que l'Equinoxe moyen 
de l’année 1600 arriva 7 jours après la moyenne conjonftion de 
la Lune, avec le Soleil: y ajoûtant 8 jours, on a ij, qui eft l’Epa- 
fte Civile Grégorienne de l’an 1600, comme elle eft marquée E xf i.c*t. 
dans la Table des Fcftcs Mobiles Grégoriennes. /*& 

Il eft évident que l’Epafte équinoxiale de l'année 1 1 fi o o qui ter- 
jpine cette période doit eftre o. Mais jnur le trouver par la mefi. 
me méthode} puis que l’année nfioo eft éloignée de l’Epoque 
de Jcfus Chrift de 19 périodes de 4 o o années, multipliant 19 par 9, & 
divifant le produit par 1 9, on a le quotient 9, & relie o pour Epafte 
équinoxiale : y ajoutant 8 on a l’Epafte Civile Grégorienne de l’an* 
nec nfioo qui fera 8, comme Clavius l’a trouve par les Tables 
Grégoriennes, à la page ifi8 de l'Explication du Calendrier. Ce qui 
fait voir la conformité des Epaftes des lîécles à venir trouvées par 
le moyen de cette période d’une manière fi aiféc , avec les Epaftes 
Grégoriennes trouvées par le moyen de trois Tables du Calendrier 
Grégorien. 

Si l'on demande aulfi les heures & les minutes de ces Epaftes 
équinoxiales aux 400" années; on y ajouftera toûjours 8 heures, 

& de plus — & ^ d’autant d’heures qu'il y a de jours entiers dans 
l’Epafte, & un tiers d'autant de minutes. Ainfi pour l'an ifioo, 
dont l'Epafte équinoxiale eft de 7 jours ; un tiers de 7 heures eft 
x k , 1 o': un dixiéme eft o* 1 , 4 1': un tiers de 7 minutes eft 1' : la fomme 
ajoûtée à 7 jours 8 heures fait 7 jours 1 i h , 4', Epafte équinoxiale de 
l'an ifioo. 

Oftant cette Epafte du temps de l'équinoxe moyen, qui enifioo 
arrive le 11 Mars à to h après midy à Rome, on aura la moyenne 
conjonction précédente au 14 Mars à 8 h , j fi' : y ajouftantun demy 
mois lunaire qifi eft de 1 4 jours , 18 fc , 1 a', on trouvera l’oppofition 
moyenne au 19 Mars à j b , 18' Dans la Table des Fcftcs mo- txfl.Cut. 
biles où l’on néglige les minutes, elle eft marquée au 19 Mars iW- **‘- 
3 heures. 

Pour avoir à heures & minuces l’Epafte équinoxiale aux centiè- 
mes non-biftcxcilcs, on oftera à l’Epafte trouvée dans la centième 
bilfextile précédente y jours, i h , 11 pour la première, le double 
pour la fécondé , le triple pour la troifiéme ( empruntant un mois 
de 1 9 jours n 1 , 4 4’, s’il le faut ) & on aura l’Epafte à la centième 
propofee , dont on fc fervira comme dans l’exemple précèdent, la 
comparant avec l’équinoxe moyen de la mcfme année. 

Par cette méthode on trouvera les oppofitions moyennes aux 

Q- 
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centiémesannéesnon-biffextiles un jour avant qu’elles ne font mar- 
quées depuis l’an 1700 j'ufqu'à l'an jooo dans laTable des Feftcs 
mobiles qui cft dans le livre de l'Explication du Calandrier, où el- 
les £onc marquées un jour plus tard que leshypothefes mcfmcs Gré- 
goriennes ne demandent. Ce qui eft arrivé auffi dans les préceptes, 
&dans les éxemples de trouver les progrès des nouvelles & pleines 
Lunes, &: dans les Epoques des centièmes années noa-büTextilcs, & 
dans tous les calculs qui en fonc tirez ; comme l’on reconnoift en 
comparant enfemblc les pleines Lunes calculées dans la meftne Ta- 
bleront l’anticipation, quèd'une année commune à un autre com- 
mune doit toujours eftre de 10 jours, 1 j heures, s'y trouve tantoft 
de 9 jours,ij heures, comme de l'an 1699 à l’an 1700; tantoft de 
11 jours, 1 y heures, comme de l’an 1700 à l’an 1701 ; & ainfi de 
mcfme aux autres centièmes non-biffextiles. 

Il y eût fur ce fujet des différends qui donnèrent occafion d’é - 
xaminer avec foin le progrès des nouvelles Lunes d une centième 
Grégorienne à l’autre i & néanmoins ces conteftations ne furent 
pas capables de déveloper pour lors les vrayes différences qu'il y a 
entre diverfes centièmes communes , & biffextiles. Mais comme ces 
calculs des pleines Lunes n’ont efté faits que pour éxaminer les Epa- 
étesqui eftoient réglées d’ailleurs, les différends ne tombent que lur 
l’éxameri , qui cftant rcûifié.fait voir la jufteffe de ccsEpaâes Gré- 
goriennes plus grande que les Auteurs meimes de la correction ne 
la luppolbienr. 

C’cll une chofe digne de remarque que les hypothefes Aftrono- 
miquesdu Calendrier Grégorien fc trouvent préfentemenc plus con- 
formes aux mouvemens celeftes que l’on ne les fuppofoit au temps 
mcfme de la corrcClion ; car comme il paroift par le projet que le 
Pape Grégoire XIII envoya aux Princes Chrétiens l’an 1J77, on 
lè propof» de fuivre dans le réglement des années les Tables Al- 
phonfmes qu’on jugeoit eftre préférables aux autres ; mais pour 
retrancher trois jours à 400 années Juliennes, on fm obligé de fup. 
pofer l’année fol aire plus courte de quelques fécondés que ï'Alphon- 
fine, & de préférer cette commodité à une plus grande jufteffe : &i 
néanmoins cous les Aftronomes qui ont depuis conféré les obfer- 
vations modernes avec les anciennes , ont trouvé que l’année Tro- 
pique eft en effee un peu plus courte que l’ Alphonfine , quoy-qu’ils 
ne foient pas d'accord dans la différence précife. 

La grandeur du mois lunaire qui réfulte de l'hypothefe Grégo- 
rienne de l'équation des E pactes qui eft de 8 jours en ijoo années 
Juliennes, eftaufti plus conforme aux Aftronomes modernes , que 
le mois lunaire des Alphonfines ; & la dilpofition des EpaCtes Gré- 
goriennes , & les nouvelles & pleines Lunes qui en réfultcnc , font 
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aufli fouvent plus précifes que ceux mcfmcs qui donnèrent la der- 
nière main i la corrcdtion ne prétendoienr. 

Enfin, tout le Syftémc du Calendrier Grégorien a des beautés qui 
n’ont pas cfté connues par ceux mefmes qui çn ont cfté les autheurs, 
comme eft celle de donner les Epa&es conformes à celles qui fc 
trouvent pat la grande Période Lunifolaire qui a pour Epoque 
l’année mefme de JefitSTChrift, &c le jour mefme qui, félon la tra- 
dition ancienne, précédé immédiatement le jour de l’Incarnation j 
d'où l’on peut tirer les Equinoxes & les nouvelles Lunes avec plus 
de facilité que de l’Epoque Egyptienne du nombre d’Or, dont on 
a voulu en quelque manière garder le rapport. 

Il euft elle à louhaitcr que , puifque dans le projet envoyé aux Ex/L CaI. 
Princes Chrétiens & aux Univerfitcz on propofa de retrancher de 
l’année Juliennefur la fin du fiecle pafle io ou 13 jours; on en euft 
retranché 1 1, qui cil la différence entre r fi 00 années Juliennes & 

1600 années Grégoriennes , pour mettre les Equinoxes aux mcC- 
mes jours de l’année Grégorienne qu’ils eftoient dans l’année Ju- 
lienne, félon la forme rétablie par Augufte, dans l’Epoque mefme de 
Jcfus-Chriil , plûtoft que de les remettre aux jours où ils eftoient au 
temps de l’Epoque étrangère choific par les Aléxandrins pour leur 
commodité particulière : & qu'au lieu de regler les Epacles par le 
cycle défectueux des Aléxandrins, & de chercher des équations & 
des corrections pour les Epaétes portées par ce cycle, on euft aufli 
pris garde à la grande Période Lunilolairedei 1 « 00 années, que nous 
venons de prppofer, qui donne immédiatement les vrays jours des 
Epaétes; qui ramene les nouvelles lunes au mefme jour de l’année 
& de la fcmainc, & qui a une Epoque la plus augufte & la plus mé- 
morable parmi les Chrétiens que l'on puifle imaginer. 

Je ne doute point que fi on euft trouvé dés ce tcmps-Ià cette pé- 
riode que nous venons de propofer , on ne l’euft employée non- 
feulement par l'excellence defon époque, mais aufli parce que la 
grandeur du mois qu’elle fuppofe eft autant conforme aux Tables 
Alphonfincs, que la grandeur de l’année qu’ils établirent pour fc 
conformer à ces Tables le plus que la commodité du calcul lcpcr- 
metcoit. 

Car cette période eft compofée de 143471 mois lunaires, & de 
4136813 jours naturels ; & par conléqucnt elle fuppofe le mois lu- 
naire de 19 jours, n 11 , 4 4 , i’y i" > 18 , 48™, 10 , & les Table* 

Alphonfincs le fuppofent de 19 jours, ti 1 *, 44', 3-*, 1"', 38'", qui 
eft plus court de i" / — que celuy de noftre période. 

Selon Tvcho Brahé, le mois lunaire eft de 19 jours, n h , 44', 3", 

8 W , 19"*, 4 6*", 4 8""", qui excede le noftre de j"-, ainfi ce mois eft 
moyen entre celuy d’Alphonfe Si celuy de Tycho Brahé. 

QJi 
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C’cft pourquoy cette grande période compofée d’un nombre de 
ces mois entiers, & d'un nombre de périodes Grégoriennes de 
400 années, & par conféquent de femaines entières, & de jours 
entiers , pourroic cftrc propofée pour fervir comme de règle à com- 
parer enfemblc toutes les autres périodes, & pour y rapporter les 
temps avant & après l’Epoque de Jcfus-Chrift, laquelle lcroit la fin 
de la première de nos périodes & le commencement de la fécon- 
de : & comme cette grande période a efté inventée dans les éxer- 
ciccs qui fe font à l’Academie Royale des Sciences & à l’Obferva- 
toire Royal , fous la proteftion & par les ordres du Roy ; il fcmble 
que fi la période Julienne a pris fon nom de Jules Céfar, & la Gré- 
gorienne de Grégoire XIII, celle -cy pourroic à aufli jufte titre 
eftre nommée la P e r. iode luhisolairb de LOUIS 
LE GRAND. 
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